
INTRODUCTION 

Le but de la pre ente etude est d'examiner !'evolution cl ' un elevage de 
Glossina palpalis el d'en etuclier clifferentes techniques. 

Toule lc recherches onl ete faites avec Glossina palpalis SLtbspecies rnartinii, 
commune aux environs de Leopoldville. 

Le experiences conduites separement mais simultanement et dans des 
condition ab olument identique ont ete realisees avec des glossines et des pupes 
de deux orio-ine~ differentes, que nous convicndrons d'appeler : 

« Gloss in e s d' e l eva g e n . Ce sont les glossines ecloses et elevees au 
laboratoire. 

« G l o in e - au vag e s ». Ce sont les glossines ecloses dans la nature, 
caplurees par des « fly boys » el elevees au laboratoire apres leur capture. 

cc P u p e o u l a r v e s d' eleva g e ». Ce sont les larves ou pupes 
ponduc au laboratoire par les glossines cc d'elevage n . 

« Pup e o u l a r v e s sa u vag e s » . Ce sont les larves ou pupes pondues 
au laboraloire par les glo ines cc sauvages » apres leur capture. 

Toute- le glo sines, aussi bien les glossines 
cc sauYage. >> son t mainlenues dan de cage 
de cription era donnee plus loin. 

cc d'elevage » que les glossines 
du type cc Bruce » dont la 

On le nourrit chaque jour sur des coqs . Apres un denombrement exact des 
male et de femelles, toute les glo sines ecloses le meme jour, ou toutes les 
glo ine capturees le meme jour, sont mises dans la meme cage, qui re9oit 
un numero malricule compose par les chiffres se rapportant au mois et au 
jour de capture ou d'eclosion. 

L'in cription journaliere de ee donnees permet de suivre exactement 
J'eYOlution des elevages. 

Le pupes provenant des differentes cages sont mises dans des tubes a 
e sai, fermes par des bouchons d'ouate, sur lesquels sont mentionnes le numero 
matricule de la cag·e et la date de la ponte. 

n simple coup d'reil sur les rangees de tube a essai permet de voir chaque 
matin les pupes ecloses et le sexe de la glassine eclose. La duree du stade nymphal 
e t i"nscrite pour chacune de- glossines ecloses. 
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Cette comptabilite laborieuse permet de suivre Jes elevages et les eclosions 
dans leur evolution et de comparer sur des bases solides les resullats obl.enus 

avec ces glossines ou pupes d'origine differente. Connaissant chaque jour la 
quantite exacte de glossines males et femelles dans les differentes cages de nos 
elevages, il est possible de calculer la dun3e moyenne de survie des glossines (l) . 

Le calcul de la duree moyenne de survie ainsi que tous no autres result.ats 
sont gToupes par quinzaine. 

La presente etude condense les resultats obtenus avec : 

a) 16.527 pupes, dont 2.586 pupes d'elevage, 13.941 pupes sauvages; 

b) 41.442 glossines, clont 14.528 g lossines d'elevage, 26.914 g·lo. ines 
sauvages. 

Les conditions ecologiques ont toujours ete les condition s de temperatur 
et d'humidite naturelles regnant dans les salles de l'Institut de Medecine tropicale 
a Leopoldville . Le graphique ci-apres (p . 8) donne un releve des temperature et 
humidite moyennes exterieures au cours de ces annees e) ainsi que de la tempe­
rature moyenne a 9 h du matin dans les salles memes de l'Institut. 

Deux raisons majeures nous ont incites a donner un court resume de 
travaux anterieurs sur les essais d'elevage des glossines, plutot que de cornparer, 
au cours de l'expose, nos resultats a ceux des autres auteurs. 

1. La majorite des tentatives d'elevage des glossines ont ete faites soil 
avec d'autres espcces de glossines , soit avec d'autres sous-espcces de Glossina 
palpalis. 

2. C'est la premiere fois que dans un elevage de glossines il est fait un e 
distinction nette et complete entre les glossines ou pupes « d'elevage n et les 
glossines ou pupes « sauvages » appartenant a la meme espcce et meme race 
physiologique. 

Nous esperons pouvoir montrer au cours de cette etude que cette distinction 
est tres importante. Des lors la comparaison entre les resultats des different 
auteurs et les notres nous am·ait conduits a des discussions aussi compliquees 
qu'inutiles. 

(
1

) Calcul de la duree moyenne de survie : La distribution de toules les glossines, 
males et femelles, prises separement, nees ou captureies pendant la meme quinzaine, fut 
partagee en classes de 5 jours. La moyenne se calculait sur le milieu de la classe. 

(
2

) Communication du service de meteorologic, que nous tenons a remercier ici 
de son aide. 
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REVUE DES TRA VAUX ANTERIEURS. 

En par ouran l la lilleralure qui traile des glossines, on est surpris de 
conslaler que relativement peu de lravaux ont ete consacres a l'elevage propre­
ment dit. de la l et e ou meme a a biologie dans les conditions experimentales 
d u laboratoire . 

Cetle . iluation n'e l pa- clue au manque d'inleret que pouvaient susciter 
les O'lo ine , mai bien, entre autres, aux difficultes rencontrees par les 
different hercheur , soit dan le transport des mouches ou pupes, soit dans 
l'cquipement adequat de chambres d'elevage. 

En O'cneral, on peut dire que i les chercheurs en Europe disposaient d'un 
equipement moderne pour leur elevage, les chercheurs en Afrique avaient 
l'avanlage d'un ravitaillement en L else plus rapide et facile . 

EUROPE. 

Ro BA D, a Pari ' a ete le premier, en 1913, a tenter un elevage de Glossina 
palpalis et de Glossina morsitans en partant de pupe importees du Senegal. 

L'eleYaO'C de Glossina palpalis echoua d'emblee, les pupe ne donnant que 
d 'UX 0'}0 ine male . 

L'eleYage de Glossina morsitans , par contre, subsisla pendant trois ans, 
an toulefoi depa er le nombre cle 32 mouches, simultanement en vie. 

En 1934, .T. RoDHAIN, a Anvers, entreprit a son tour un elevage de Glossina 
palpalis. Le re ullat mediocre le contraignit cependant a abandonner. 

En 1937, Helen el Kenneth MELLA~BY, a Londre ' reussirent a elever quatre 
generation de Glossina palpalis. A la fin de !'experience le nombre de tsetses 
accu ait une Iegere augmentation. 

EncouraO'e par la reu sile des i\IELLANBY, J . RoDHAI ' se remit, en 1939, a 
l'elevage d Glossina palpalis, en partant cle pupes envoyees par avion de 
Leopoldville. pre 6 generation de glassine , l'elevage fut interrompu en 1940. 

En 1946 pui - en 194 R. GEIGY publia un rapport sur l'elevage de Glossina 
palpalis. L'experience avait dure plus de deux ans et s'etait faite avec des 
do ines provenant de Brazzaville, transportees par avion en glaciere a go C 
et avec d pupe egalemenl transportee par avion provenant de Leopoldville 

t d'Entebbe. 

En dehors du ucce dont fut couronnee cette tentative de GEIG'Y, ce qui 
frappe d' mblee dan ce rapport, c'e t que seul l'elevage parti de tsetses adultes 
a pu e developper. Les elevages succes ifs ayant debute par des pupes importees 
e ont eteint assez rapidement, malgre lr. nombre eleve de glossines ecloses 

de ce pupes. 
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Puisque ces differents elevages se sont faits dans des conditions tout a fuil 
identiques, il faut conclure avec GEIGY : << On est porte a croire que la vitalite 
et peut-etre aussi le pouvoir reproducteur des imagos, eclos de pupes transportees, 
ont ete diminues et que par consequent leurs populations sont condamnees a 
s'eteindre plus vite ». 

AFRIQUE. 

Comme nous l'avons deja fait remarquer plus haut, les chercheurs en 
Afrique ne disposaient pas de l'equipement europeen et devaient e contenter 
des conditions environnantes de temperature et d'humid!ite. Par conlre, il 
avaient la possibilite de combler Jes pertes dan l'elevao·c par un apport regulier 
de tsetses capturees dans la nature. 

L'impossibilite de realiser des elevages dans des condition bien determinee 
et fixes pendant toutes les saisons amena les chercheurs africain a con tiluer 
des elevages dont le but principal etait la transmission cyclique des trypano om 

L'apport de nouvelles tsetses, capturees en brousse, pour cornbler le vide 
qui se faisaient clans l'elevage proprement dit, rend toule comparai on difficil 
avec les elevages d~Europe. 

E. RouBAUD, en 1906-1908, a ete un des premiers a constituer un ele age 
de Glossina palpalis a Brazzaville. Ce fut pour lui "!'occasion de degager quelque 
grands traits caracteristiques de la vie de la glassine, comme, par exemple, ~ a 

sensibilite a la chaleur, la duree du stade nymphal, etc. 

RoDHAIN, VAN DEN BnANDEN et BEQUAERT s'attachaient peu apres a l'elevag 
de la Glossina morsitans a Bukarna (Congo beige). Ils y arrivaient a une conclu ion 
tres importante pour l'elevag·e et la biologie de la glassine, c'est que la tsetse n e 
prend du sang ou un autre liquide qu'en piquant a traver une membrane 
constituee par un morceau de peau de cobaye ou de rat. Progressivement, de 
elevages de glossines ont ete constitues dans clifferentes partie de l' Afrique. 
Leur importance etait, dans la majorite des cas, fonction de l'etendue des etude 
faites sur les transmissions cycliques et sur !'evolution des trypano ornes dan 
la tsetse. 

Sans etre complets, les travaux des auteurs suivants attestent qu'ils dispo­
saient d'elevages de glossines : BRUCE, DuTTON, RoBERTSON, HoARE , MELLANBJY, 
BuxToN, LEWIS, CoRSON, FAIRBAIRN, CuLWICK, NAsH, VANDERPLANCK, KLEI E, 

KocH, STUHLMANN et ZuPITZA, CECCALDI, MAILLOT, VAN HooF, HENRARD , PEEL 
et autres. 

Actuellement on compte encore quatre centres importants ou se fait l'elevage 
des glossiries. Ce sont Brazzaville, Kaduna, Entebbe et Leopo1dville. 
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En resume, on peut dire que jusqu'ici il n 'y a eu que RouBAUD et GEIGY qui 
aient realise u n elevage de glossines durant plusieurs annees sans qu'il y ait 
cu d 'apports de l' exterieur sous quelque forme que ce soit. 

Ce resullal rs l m aig re en eomparaison des lra vaux effectues et de la necessite 
qui existe a comprendre inlegralem ent la biologie des glossines . 

Il emble done qu'il n 'es t pas fa cile de constituer un elevage autonome de 
glo sines . C'es t la constatation de ce fait qui nous a am enes a rechercher, sinon 
lc cause , J u moill . quelques points delicats qui meritent une attention 
parliculiere. 
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RECHERCHES 
SUR 

L'ELEV AGE ET LA BIOLOGIE 
DE GLOSSINA PALPALIS MARTINI! 

CHAPITRE PREMIER. 

RECHERCHES PORTANT SUR LES TECHNIQUES 
EMPLOYEES 

POUR L'ECLOSION DES PUPES DES TSETSES. 

Trois techniques differentes ont ete essayees : 

1. Eclosion des pupes dans un couvercle de boile de Petri pose a l'interieur 
d'une cais e en bois, dont deux cotes opposes, pourvus de toile moustiquaire, 
permettent la libre circulation d'air. Ce precede est signale sous la denomination 
« Caisse ». 

2. Eclo ion des pupe dans des tubes a essai fermes a l'aide d'un leger 
bouchon d'ouate . Cette technique porte la denomination « Tubes ». 

3. Eclo ion des pupes enfouie~ a 1 em dans la terre humide recouverte de 
loche en verre dont le sommet etait ferme par de la toile moustiquaire . 

L'humidification de la terre se fai ait par du papier filtre trempant dans l'eau. 
Cet e sai porte la denomination « Ten·e n. 

Le differenle experiences ont toutes ete Iaites dans la meme salle et a la 
meme epoque, de sorte qu'elles peuYent etre comparees entre elles. Toutes les 
pupes qui ont servi etaient de (( Pupes sauvages· n. 



TABLEAU GENERAL. 

2" quinzaine 1 re quinzaine 
de septembre cl'octobre 

Tubes 

I 
Caisse Tubes 

I 
Caisse 

Total des pupes .. ... ... ... ... ... 183 123 185 130 

Total des pupes ecloses (%) ... ... ... 48,6 38,2 67,0 55,3 

dont : - total des mi'tles (%) .. ... -48,3 -29,7 -lt8,3 -50,0 

total des femelles (%) ... ... -51,7 -70,3 -51,7 -50,0 

Total des pupes non ecloses (%) ... ... 51,lt 61,8 13,0 ltlt, 7 

Duree moyenne du stade nymphal (en 
jom·s) : 
-Males .. ... ... ... ... ... ... 28,lt 28 ,8 29,2 29,6 

- Femelles ... ... ... ... ... ... 26,5 l'G,t1 2G,9 27,3 

Moyenne des temperatures dans la salle 26°0 C 27°0 c 

Humidite relative moyenne .. . ... ... 73 72 

1re quinzaine 2• quinzaine 
de decembre de decembre 

Tubes 

I 
Caisse Tubes 

I 
Caisse 

376 323 482 496 

83,7 78,6 78,8 66,3 

-48,2 -54,3 -48,6 -49,9 

-51,8 -45,7 -51,4 -50,1 

Hi,:3 21 '/1 21,2 33,7 

29 ,9 30,2 29,0 28,0 
cr 0;63 cr 0,80 cr 0, 77 cr 1,75 

27,9 28,1 27,1 26,1 
cr 0,77 cr 0,7/Jo cr 0,87 cr 1,55 

2!1°7 c 2409 c 

84 , 6 85,3 

1re quinzaine 
de janvier 

Tubes 

I 
Caisse 

202 43 

61,3 60 , 4 

-46,7 -42,3 

-53,3 -57,7 

38,7 39,G 

27,G 26,0 
cr 0,99 cr 0,66 

25,8 24,1 
cr 0,89 cr 0,95 

25°3 c 

84 
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A.- EXPERIENCES COMPARATIVES « TUBES » - « CAISSE ». 

Deux experience ont ete realisees : 

La premiere va du 14/9/51 a11 16/ 10/51. 

La seconcle va clu 4/12 /51 au 4/1/52. 

11 

Le re. ultats, calcules par tranches bimensuelles, comme pour toutes les 
au tre experience. , sont condenses clans le tableau precedent (p . 10) . 

Conclusions. 

1 o Le pource11 tage de pupes ecloses c.lans les « tubes n est Loujours plus 
eleve que dans la « Caisse n, iodependamrnent de la saison, de la temperature 
ou de l'humidite. 

2o Dan le « Lubes >> il existe un rapport presque constant entre le nombre 
de male et de femelle eclo ' contrairement ace qui se passe dans la (( caisse » . 

3o Le pourcentage de fernelle ecloses depasse Iegerement celui des males. 

4o La cluree du stade nymphal cliffere suivant la sa1son . 

5o Le pupes qui donnent des t . elses femelles eclosent plus rapidement que 
rclle qui donnent des males. 

B. - EXPERIENCE COMPARATIVE « TUBES » - « TERRE ». 

A anl d'aborder les resullats de !'experience, nous vouclrions faire remarquer 
qu nous a,·ons ele allentif a la direction de l'eau. Nous n'avons pas remarque 
qu Ia direction du flux de l'eau exer\ait une influence sur l'eclosion des pupes. 

L'experience a ete realisee dans la seconcle moitie du mois de juin 1952 et 
a donne le resultal uivants : 

Total pupe 
Total pupe eclo e . 

doni Total males. 
Total femelles . 

Total pupes non eclo es. 

Duree moyenne du Lade pupal : 

"Tubes" 
202 

138 ou 68.3% 
- 70 ou 50,7% 
- 68 ou 49,3% 

6·1 ou :H,7% 

males . 38,2 jOUI'S ~ 1,40 
femelles . . . . . 35,5 jours a 1,42 

TempOi'ature moyenne dans Ia sal le : 23°9 C. 
Humidite relative moyenne. . . . 82,6 

''Terre" 
153 

127 ou 83,0% 
- 65 ou 51,1% 
- 62 ou 48,9 % 

26 ou 17,0% 

42,9 jours rr 1,26 
40,8 jOUI'S rr 1,40 
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Conclusions. 

1 o Le pourcentage de pupes ecloses dans la (( Terre n est manifestemenl 
plus eleve que celui des pupes ecloses dans les (( Tubes »; 

2° La proportion de males et de femelles est sensiblement la meme dans 
les deux techniques; 

3o La duree du stade nymphal est plus longue dans le procede (( Terre )) ; 

4o La difference dans la duree du slade nymphal entre les pupes qui donnent 
des glossines males et celles qui donnent des g·lossines femelles se manife te 
h nouveau. 

CONCLUSIONS GENERALES. 

1 o La technique d 'eclosion des pupes qui consisle a enfouir les pupe des 
glossines a 1 em de profondeur en terre humide es t ans aucun doute le procede 
qui donne lc plus grand pourcentage d 'eclosion s. 

2o Le procede des (( tubes n est de loin uperieur au procede de la (( cai se n, 

tout en etant mains bon que la technique d'eclosion en ({ Terre )) . Lcs resultat 
du procede (( Tubes n sont relativement eleves et constants. La technique e l 

nisee et le controle facile. 

C'est la methode que nous awns auop lee dans toules nos experience 
ul terieures. 

3o Le pourcentage d'eclosion des pupes des g·lossines cliffere uivant la ai on. 

4o La dun~e moyenne du stade nymphal es t plus longue pour les pupc 
qui clonnent des males que pour celles qui don nent de fem ellc 

5o Dans les circonstan ces du laboratoire on obtient en general plu 
d'eclosions de fem elles que de males . Pendant certaines periodes de l'ann ee il 
semble qu'il en soit autrement. 
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CHAPITRE II. 

RECHERCHES PORTANT SUR LES METHODES 
D'ELEVAGE DES GLOSSINES. 

A. - METHODES EMPLOYEES. 

I.- CAGES. 

13 

Ious nous sommes servis de cages J' elevage en bois du type << Bruce !) 

representees par le dessin ci-apres. Elles sont construites en deux grandeurs 
differenles (17 x 7 x 10,5 em et 20 x 10 x 15,5 em). Dans les petites cages 
nous mcltons jusqu'a 50 glossines, dans les grandes 100 a 120 glossines. 

La petite ouverture, fermee par un bouchon en liege (le bouchon en 
caoutchouc s'enleve trop facilement), permet de retirer chaque matin les tsetses 
mortes ainsi que les larves ou pupes pondues le jour precedent, sans crainte 
de voir s'echapper les autres glossines. 

La grande ouverture, constituee par un cote de la cage, est fermee par une 
petite planche glissante, que des coins en bois calent entre les minces lattes. 
Elle permet un nettoyage facile et complet de la cage. Les deux cotes, entierement 
en bois, ainsi que les petites lattes qui fixent le treillis moustiquaire, en cuivre, 
permettent an danger une manipulation aisee de la cage. 

Les cages que nous employons possedent trois avantages appreciables sur 
le cages du type RounAun ou GEIGY : 

1. Elles ont tres solides et peuvent elre manipulees longtemps par des 
mains malhabile et rudes. 

2. Elles donnent toules les garanties necessaires, lors des manipulations, 
contre le danger de piqure par des tsetses infectees. 

3. Les larves ne s'etranglent jamais dans les mailles du treillis, ce qui 
arrive bien ouvenl avec la toile moustiquaire. 

II. - ELEVAGE. 

Toules les glassine JH~cs lc meme jour sonl mises dans la meme cage, qui 
porte le numero matricule compose par le jour et le mois de l 'annee. Les tsetses 
restent dans la meme cage jusqu'a la mort de la derniere glassine. Apres un 
nettoyage soigneux a l'eau additionnee d'un detergent, la cag·e est remise en 
service. 
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Connais ant Ia quantile de males et de femelles qui a ete mise dan chaqu 
cage, il est facile de suivre !'evolution journaliere de l'elevage, en OLdrayanl 
du nombre primilif la quantite de t el e morle (male el femelle ) qu'on 
retire chaque malin de la cage. 

Les pupes ou larves soul egalemenl enlevee chaque maLin de diff'renl . 
cages et placees dans de, tube a e sai ferme avec un bouehon d'ouate . . ur 
les tubes sont inscrits le numero malricule de la cage et la date de Ia ponte. 

Un simple coup d'mil, le malin, permel de voir i de pupes, provenanl 
d'une cag·e determinee, sonl eclo es, el apres combien de jour . L'examen rapide 
de la glassine frai chement eclo e dans le lube a e ai permel d'en di Linguer 
le sexe. Ces glossines fraichemenl ecloses sont loules mises ensemble dan unc 
cage et le cycle recommence. Il resulte de ce procede que la quantile de glo ine · 
par cage peul yarier cl'un jour a !'autre, de meme que la proportion de male 
et des femelles. D'autre part, les tsetses peuvenl s'accoupler dr 1 debut d 
leur vie. 
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III.- NOURRITURE. 

Toutes les glossines ont eu !'occasion de se nourrir chaque j our sur des coqs . 
Nou aYons choisi celte methode, introduite au laboratoire de Leopoldville par 
VA ' HooF, HENRARD et PEEL, pour sa facilite et son utilite . En effet, lorsqu'on 
travaille avec des glo ine infectees de T. gambiense ou T. congolense, on ne 
ri que aucun danger de transmission de trypanosomes a des tsetses non 
infeclees nourries ur le memes coqs, landis qu'une surveillance etroite s'impose 
quand on continue a nourrir les tsetses, par exemple, sur des cobayes. 

Aprcs chaque repa les tsetses sont controlees, pour voir si elles sont bien 
repue , et, le cas echeant, remises sur les coqs . 

Le t et e qui viennent d'eclore ne desirent en general pas de nourriture. 
Pourlant, dans le circonslances de laboratoire, !'experience apprend qu'il est 
de irable de leur pre enter de la nourriture l'avant-midi et l 'apres-midi de la 
premiere journee, pour permettre a certaines glossines de se nourrir et d'eviter 
ain i une trap grande morlalite. 

B.- INFLUENCE DE CERTAINS PROCEDES D'ELEVAGE 

SUR LES GLOSSINES. 

Cependant, i telle ont ele no methodes d'elevage et de controle, cela ne 
ignifie pa qu elle con tituent la maniere ideale .pour elever des tsetses. Nous 

avon ele amene dan les experiences uivantes a examiner !'influence de 
different facleurs ur le comportement des glossines en elevage. 

II erait temeraire de tirer de conclusions definitives de ces experiences 
encore trop limitees, mai il nous semble cependant qu'elles fournissent des 
indication intere ante pour des recherches ulterieures. Nous avons examine, 
clan le cadre de experience de laboratoire, les problemes suivants : 

1 o La ur ie de glo ines femelles est-elle influencee par la presence 
continue d'un plu ou moin grand nombre de glossines males P 

2o La fecondile de glo sines femelles est-elle influencee par la presence 
continue d'un plu ou moin grand nombre de glossines males P 

3o La survie des glo ines est-elle influe.ncee par la qualite de la nourriture P 

4o La fecondite de glossines femelles est-elle influencee par la qualite 

de la nourriture P 

5o E t-il important que les glossines femelles puissent s'accoupler au debut 

de leur vie P 

2 
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Pour examiner ces questions, nous avons choisi des periodes de l'annee 
ou l'elevage des glossines est relativement facile et ou la duree moyenne de 
survie des femelles reste pratiquement la meme. 

Nous avons indique dans les clifferentes experiences les numeros des 
cl.ifferentes boites de tsetses utilisees, de fa9on a montrer que la dispersion de 
notre choix a ete reguliere. (La bo:ite 1/8 est la boite du premier aout, la boite 
7/8 celle du sept aof1t, etc.) 

I. - DUREE DE SURVIE DES GLOSSINES FEMELLES ET PRESENCE CONTINUE 

D'UN PLUS OU MOINS GRAND NOMBRE DE MALES. 

1 re eX peri en C e : aout - septembre 1951. 

a) Boites avec une majorite de glossines males. 

Boites portant les numeros : 1/ 8, 7/8, 9/8, 23/8, 29/8, 4/ 9, 7/9, 15/9, 27/9. 

Chacune de ces boltes contenait plus de males que de femelle . Dan 
I' ensemble il y avait 159 males pour 116 femelles, soit 57,8 % de m~lle . Duree 
moyenne cle survie des femelles = 35,1 jom·s. 

b) Boites avec une minorite de glossines males. 

Boites portant les numeros : 6/8, 13/8, 16/ 8; 18/8, 20/8, 21/8, 27/8, 30/8, 
31/8, 1/9, 5/ 9, 6/9, 8/9, 10/9, 14/ 9, 18/9, 19/ 9, 24/9, 28 / 9, 29 / 9. 

Chacune de ces boites contenait plus de femelles que de males. Dans 
!'ensemble il y avait 258 males pour 523 femelles, soit 33,0 % de male . Duree 
moyenne de survie des femelles = 39,1 jom·s. 

2 " experience: juillel- aout 1952. 

a) Boites avec une majorite de glossines males. 

Boites portant les numeros : 7 f7, 10/7, 12/ 7, 14/7, 21 / 7, 5/8, 11 /8, 16/8. 

Comme pour !'experience precedente, chacune des bolles conlenait plus de 
males que de femelles. Dans !'ensemble il y avait 151 males pour 68 femelle , 
soit 68,9% de males. Duree moyenne de survie des femelles = 38,4 jom·s. 

b) Boites avec une minorite de glossines males. 

Boites portant les numeros : 3/7, 9/ 7, 16f7, 22/ 7, 4/ 8, 9/ 8, 25/8, 26 /8. 

Chacune des boites contenait plus de femelles que de males. Dans !'ensemble 
il y avait 68 males pour 125 femelles, soit 35,2 % de males. Duree moyenne de 
survie des femelles = 45,3 jours. 
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Conclusion. 

Il semble ressortir de ces donnees que la duree moyenne de survie des 
femelles est influencee par la presence continue d'un plus ou mains grand 
nombre de males. Un excedent de males raccourcirait la survie des femelles. 

Nous n 'avons pas tenu compte du facteur « espace vital », qui peut a voir 
son importance. Par contre, le fait que les deux experiences faites a un an 
d'intervalle nous am(ment a la meme conclusion cree une forte presomption. 

II. - FECONDITE DES GLOSSINES FEMELLES ET PRESENCE CONTINUE 

D'UN PLUS OU MOINS GRAND NOMBRE DE MALES. 

Ious nous sommes servis, pour ces experiences, des memes boltes de tsetses 
que pour les experiences precedentes, de sorte que les memes remarques 
s' imposent. 

1 '" experience: aout- septembre 1951. 

a) Boites avec une majorite de glossines males. 

Boites portant les numeros : 1/8, 7/8, 9/8 , 23/8, 25/8, 4j9, 7/9, 15/ 9, 27 j9. 

Total : 159 males pour 116 femelles, soit 57,8 % de males. Duree moyenne 
de survie des femelles = 35,1 jours. 

Iombre de larves pondues au total : 95, soit 81,8 larves pour 100 femelles. 

b) Boites avec minorite de glossines males. 

Bolle porlant les nmperos : 6/ 8, 13/8, 16/8, 18/8, 20/8, 21 /8, 27 /8, 30 j8, 
31/8, 1/9, 5/ 9, 6/ 9, 8j 9, 10/ 9, 14/ 9, 18/ 9, 19/ 9, 24/ 9, 28/ 9, 29 / 9. 

Total : 258 males pour 523 femelles, soit 33,0 % de males. Duree moyenne 

de urvie des femelles = 39,1 jours. 

Nombre de larves pondues au total : 488, soit 93,3 larves pour 100 femelles. 

2 " xperience: juillet- aout 1952. 

a) Boites avec une majorite de glossines males. 

Boites portant les numeros : 7 j 7, 10/ 7, 12/ 7, 14/ 7, 21 / 7, 5/8, 11/8, 16/8. 

Total : 151 males pour 68 femelles , soit 68,9 % de males. Duree moyenne 

de urvie des femelles = 38,4 jours. 

Nombre de larves pondues au total : 67, soit 98,5 larves pour 100 femelles. 
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b) Boites avec une minorite de glossines males. 

Baltes portant les numeros : 3/7, 9/ 7, 16/7, 22/ 7, 4/8, 9/8, 25/8, 26 /8. 

Total : 68 males pour 125 fcmelle , soil 35,2 % de males . Dnree moyennc 
de survie des femelles = 45,3 j ours. 

Nombre de larves pondues au total : 194, oit 155,2 larves pour 100 femelles. 

Conclusion. 

En tenant compte des remarques qui on l ete faite precedemmenl il re orl 
de ces deux experiences, faites a un an d'inlervalle, que la pre encc cl'un Lrop 
grand nombre de glossines male nuit a la recondite de femelles et c manife l 
par la ponte d'une plus petite quan lite de lanes. 

Cette conclusion va a l'enconlre des re ullats ob lenu par !ELLA BY, Kenneth 
(Bull. Entom. Res., 1936, 27, 611- 632 pl. 1, fig . 2), quand il dil : « The pre en e 
of a large excess of males has 110 harmful effect on the female nor doc it 
cause abortion. In the laboratory, the highe l 11 umber of pupae ' a obtained 
in cultures containing about twice a man males a' f males. » 

III. - DUREE DE SURVIE DES GLOSSINES ET QUALITE DE LA NOURRITURE. 

Tous les chercheurs sont d'accorcl pour allacher une grande importance, 
tant pour la survie que pour la feconclile, a la quantile de ang que lc l el e 
absorbent. 

Puisque nous avons nourri nos glo ine avec du ang de coq, contrairement 
aux techniques habituelles de laboratoire et a cc qui e pa e dan la nature, il 
nous a semble interessant d'examiner la reaction de glo ines vi -a-vi de la 
qualite de la nourriture. Deux experience furent entrcpri e . Toute~ lc glo in :-; 
ecloses le. rr, 3", 5" jours furent nomTie ur coq~ pendant Loule leur vic, tandi 
que toutes les tsetses ecloses le 2", 4", 6" jour de !'experience n'ab orbcrent que 
du sang de cobaye male. 

La duree moyenne de survie de glo ·ine a ele calculee eparemcnt pour 
les males et les femelles de chacun des groupes . 

1 re experience: cleuxicme quinzainc d'aoul 1951. 

Boites de glossines nourries sur cobaye male ' : 16/8, 18/8, 21/8, 23/8, 25/ 

Baltes de glossines nourries ur coqs : 14/8, 17 j8 , 20 j8, 22/8, 24/8, 27/8. 

Total de glossines : males 
femelles. 

Coqs Cobayes 

88 
142 

98 
104 
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Coqs Cobayes 

Duree moyenne de survie : m:-i.les 
femelles . 

Duree maximale de surv ie : m<lles. . 
femelles. 

85,3 jours 
41,~ jours 

90 jours 
120 jours 

2 ° eX peri en c e Premiere quinzaine de decembre 1951. 

35,6 jours. 
47,4 jours. 

115 jours. 
165 jours. 

19 

Boites de glo in es nourries sur cobayes males : 5/ 12, 7/ 12, 10/12, 13/ 12, 
14/ 12. 

Bolle de glo in - nourries sur coqs : 4/12, 6/ 12, 8/12, 11 / 12, 12/ 12, 1'<5 jl2. 

Total de glossines : males 
femelles 

Duree moyenne de survie : males 
femelles. 

Duree maximale de survie : males 
femelles. 

Conclusion. 

Coqs(i) 

88 
79 

~\J;1 jours 
23,7 jours 

70 jours 
75 jours 

Cob ayes 

93 
106 

30,2 jours. 
39.4 jours. 

95 jours. 
110 jours. 

Le deux experi nces e confirment. Elles indiquent toutes les deux que 
le glos ine ont une lendance a vivre plus longtemps avec du sang de cobaye 
qu'a ec du ang de coq. Non seulement leur duree moyenne de survie est plus 
longue avec du ang de cobaye, mais egalement leur duree maximale de survie. 

IV.- FECONDITE DES GLOSSINES FEMELLES ET QUALITE DE LA NOURRITURE. 

Les merne remarqucs 'imposen t que pour les deux experiences precedentes. 

Le meme boile de glos ine ont ete choisie . 

1 re eX peri en c e : Deuxieme quinzaine d'aout 1951. 

Total de glo sines femelles 

Pourcentage de glossines m:iles . 

Total des larves pondues . . . 

Quantite de larves pour 100 femelles 

Duree moyenne de urvie des femelles. 

Coqs 

142 

38,2% 

178 

125,3 

41,9 jours 

Cob ayes 

104 

48,5% 

100 

96,1 

47,4 jours. 

( 1 ) A noter : la majorite de glossines males dans cette experience peut influencer_ 
nos resultats. 
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2 e eXperience : Premiere quinzaine de decembre 1951. 

Coqs Cobayes 

Total de glossines femelles. 

Pourcentage de glossines males . 

Total de larves pondues 

Quantite de larves pour 100 femelles 

Duree moyenne de survie des femolles. 

79 

52,6% 

1 

1,2 

23,7 jours 

106 

46,7% 

0 

0 

39,4 jours. 

Conclusion. 

Jl serait temeraire de tirer des conclusions definitives de ces deux experience 
Il nous semble cependant qu'elles sont toutes les deux orientecs dans le meme 
sens et montrent que le sang des coqs est meilleur pour la fecondite des femelles 
que le sang des cobayes, contrairement ace que nous avons vu pour la survie (1) . 

Un autre fait interessant ressort encore de ces experiences, c'est qu'il existe de 
periodes ou malgre une nourriture adequate, une duree moyenne de urvie 
appreciable, les glossines eclOSeS aU laboratoire n e pondent pas de Jarve . JOU 
reviendrons plus loin sur ce phenomene. 

V.- AGE DES GLOSSINES FEMELLES ET COPULATION. 

Durant nos experiences de « inbreeding » avec les glossines, nous avion 
remarque que des femelles agees, mais vierges, mouraient generalement peu 
de temps apres avoir ete mises en compagnie d'une tsetse male. 

Cette observation nous a amenes a !'experience suivante : 

Pendant 18 jours, nous avons mis chaque jour dans des boltes separee 
10 glossines males et 10 femelles fraichement ecloses. Les males furent tenu 

separes des femelles pendant une periode cl'altente de 1 a 18 jours. 

Apres le delai requis, les males furent mis en compagnie des femelles, de 
sorte qu'ils pouvaient s'accoupler . 

Le tableau suivant indique les durees maximales et moyennes de survie des 
femelles, comptees a partir du jour ou elles ont eu !'occasion de s'accoupler. 

(
1

) La grande quantite de materiel nucleaire dans le sang des gallinaces en serait-il 
la cause? 
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Numero Nombre de jours Duree maximale Duree moyenne 
de survie de survie 

de la boite de separation des glossines femelles des glossines femelles 

4 /1 1 jour 84 jours 36,6 jours 

5 /1 2 jours 69 jours 23,3 jours 

7 /1 3 jours 74 jours 27,2 jours 

8/1 4 jours 39 jours 17,5 jours 

9 /1 5 jours 85 jours 34,4 jours 

11 / 1 6 jours 66 jours 30,0 jours 

12/1 7 jours 38 jours 15,3 jours 

13/1 8 jours 67 jours 20,4 jours 

14/1 9 jours 35 jours 8,5 jours 

16 / 1 10 jours 4 jours 1,2 jour 

17 / 1 11 jours 9 jours 3,8 jours 

18 /1 12 jours 2 jours 1,0 jour 

19/1 13 jours 8 jours 2,0 jours 

20 /1 14 jours 12 jours 3,3 jours 

21 / 1 15 jours 2 jours 1,0 jour 

22/1 16 jours 3 jours 1,5 jour 

23 /1 17 jours 2 jours 1,0 jour 

24 / 1 18 jours 13 jours 3,2 jours 

Il re ort de ces donnees que la duree moyenne de survie des glossines 
femelles, aussi bien que leur cluree maximale de survie, diminue sensiblement 
quand les possibilite d'accouplement ne leur sont offertes qu'apres le 8" jour 
compte a partir de leur eclosion. 

Conclusion. 

La conclu ion 'impose que les glossines femelles doivent s'accoupler 
endeans les 8 jours apres leur eclosion, faute de quoi elles risquent de succomber 

rapidement apres un accouplemenl tardif. 

En examinant ces tsetses femelles au binoculaire, nous avons constate de 
larges dechirures dans les plaques anales chitineuses . La mort de ces glossines 
est done bien imputable a un accouplement tardif chez des femelles ·viergcs qui 

ont perdu l'elasticile de leurs tissus. 
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II faut en effet que ce soient des femelles vierg-es, car de vieilles femelles, 
restees steriles apres un premier accouplement, peuvent sans danger pour leur 
vie s'accoupler a d'autres males et meme encore produire des larves C). 

Nous avons meme !'impression, mais nos chiffres sont in suffisants pour 
en tirer une conclusion statistique, que dans les circonstances de laboratoire, 
un accouplement precoce chez les femelles favorise la duree de survie de celles-ci 
par rapport aux femelles vierg-es. 

CHAPITRE III. 

RECHERCHES CONCERNANT LES PUPES 
DE GLOSSINA PALPALIS. 

Nous avons vu dans un chapitre precedent que le stade nympha] de Glossina 
palpalis se caracterise par une grande sensibilite aux conditions environnanteR . 

En effet, un pourcentag-e eleve de pupes eclosent ou n'eclo cnt pas suivant 
le procede employe pour l'eclosion . 

Bien que le procede « en terre » donne les meilleurs resultats, nou avon 
donne la preference, pour des raisons pratiques' a la methode (( en tube )) 0 

Nous avons toujours fait la distinction entre les pupe provenant des 
g-lossines d'elevag-e et celles des g-lossines sauvag-es. Elles furent cependanl 
traitees de la meme fac;on, de sorte que les resultats sont comparables. 

Nous examinerons separement les differents problemes qui nou ont 
interesses. 

A. - A QUEL MOMENT DE LA JOURNEE LES PUPES 
DES GLOSSINES EcLOSENT ~ELLES ? 

Durant nos essais d'elevag-e des g-lossines, nous avions remarque 

1 o Que les g-lossines ne sortent pas de leur pupe a n'imporle quel moment 
de la journee; 

2o Qu'il est rare d'obtenir des eclosions a pres le coucher du soleil; 

3o Qu'il existe une difference dans les heures propices a l'eclosion entre 
les journees tres chaudes et les journees ordinaires. 

(1) Nous avons observe deux cas typiques au cours de nos experiences avec des 
couples isoles de glossines. Une femelle ayant vecu pendant 79 jours avec un male sterile 
donna encore deux pupes apres accouplement avec un nouveau male (1"" pupe 28 jom·s 
apres l'accouplement, 2• pupe 17 jours apres). Une autre femelle donna une pupe 45 jours 
apres l'accouplement avec un nouveau male, alors qu'elle avait vecu pendant 57 jours 
avec un male sterile. 

Les trois pupes en question sont toutes arrivees a eclosion. 
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Partant de ces observations , nous avons, pendant deux series de dix jours, 
compte lc nombre de t el e 'clo c aux differentes heures de la journee, tandis 
qu'un thermohygrographe place sous une cloche en verre (pour mieux imiter 
le conditions exi lant dans les tubes a essai ou se trouvaient les pupes) inscrivait 
!'evolution de la temperature et de l'humidite. 

Iou avons fixe comme uit la limite artificielle entre journees ordinaires 
el Lre chaudes : 

J our n e c , t r e c h au d es . - Temperature a 8 heures du matin egale 
uu uperieure a 28° C. 

Jour nee or din air s . - Tem perature a 8 h eure du malin au-dessou 
de 28o C. 

Parlant de celle cla ification, nous avon fait les moyennes des temperature 
t humidile aux differenle heure de la journ ee et calcule le nombre de pupes 

qui etaicnt eclo e . Le tahl ea u uivant en donne les re ultat . Nou avons travaille 
ave d · pup provenant de alossines sauvages . 

Heures Journees ordinaires J ournees tres chaudes 

Tempe- Humidite rombre 
rature relative de pupes 

Pour- Tempe- Humidite Nombre Pour-
centage rature relative de pupes centage 

moyenne moyenne ecloses moyenne moyenne ecloses 

Avant h I 

26°9 c 1 

27°5 c 

0,7% 

!l h 

10 h 

12 h 

14.h 

16 h 

1 h 

20 h 

22 h 

2ft h 

2 h 

4. h 

G h 

I 

2 °0 c 
29°2 c 
29°7 c 
29°2 c 
2 °7 c 
28°1 c 
27°7 c 
270ft c 
27°2 c 
26°9 c 

73 

7 

7 

77 

73 

75 

75 

76 

76 

21 

63 

8 

56 

7,5% 

22,7% 

31,7 % 

20,2% 

16,9 % 

2802 c 
2 °5 c 
29°ft c 
30°0 c 

31°0 c 

30°2 c 
29°2 c 
28°8 c 

2 °2 c 

74 

76 

75 

72 

70 

71 

71 

73 

7ft 

74. 

74 

75 

31 

24 

17 

16,1 % 

12,5 % 

8,8% 

16, 1 % 

46,3% 

(l) ous avons inscrit ces donnees comme etant le nombre de J!Upes ecloses entre 16 et 18 heures; 
en realite il faudrait mettre jusqu'a 18 h ~. a la tombee de la nwt. 

(2) Surles 4.7 pupes ecloses il yen etait deja 22 qui etaient ecloses entre 16 heures et 16 h 30. 
(3) Sur les 89 pupes ecloses il n'y en avait que 14 d 'ecloses entre 16 heures et 16 h 30. 
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Conclusions. 

II ressort de ce tableau 

1 o Que l'eclosion des pupes des glossines est un phenom€me diurne, sensible 
a la lumiere; 

2° Qu'il existe des differences dans la repartition j ournaliere des pourcentages 
de pupes ecloses suivant qu'il s'agit de journees normales ou tres chaude . Le 
phenomene de l'eclosion des pupes est clone par surcro'it sensible a la temperature 
ambiante . 

a) Pendant les j ournees ordinaires les pupes eclosen t. pour plus de 85 % 
entre 10 et 17 heures , avec un maximum d'eclosion de 12 a 14 heures. 

b) Pendant les j ournees trcs chaudes, les pupes eclosent en majorite de 
8 a 10 heures du matin et .de 16 a 18 heures 30 de l'aprc -midi, avec un minimum 
d'eclosion entre 12 et 14 heures . 

Le pourcentage eleve de pupes qui eclosen t. a la fin de la journee, alor que 
les conditions de temperature et d'humidite (30,2° C et 71 H.R.) sont encor 
tres elevees, donne !'impression que beaucoup de glo sine , ayant atlenclu toute 
la journee pour sortir de la pupe, se lul.Lent malgre tout de sortir avant la tombe 
de la nuit. 

B.- QUELLE EST LA DUREE DU STADE NYMPHAL 
CHEZ LA GLOSSINA PALPALIS ? 

Les resultats que nous donnons ci-apres, proviennent de l 'examen attentif de 

2.586 pupes pondues au laboratoire par des glossines d'elevage, denomme s 
pupes d' elevage. 

13.941 pupes pondues au laboratoire par des g·lossines auvages, clenommees 
pupes sauvages. 

Les clurees minimales et maximales du stade nymphal que nous avons 
observees chez nos glossines avec le procede « tubes » sont les suivantes 

Pupes d'elevage . 

Pupes sauvages . 

l 
Glossines males . 

Glossines femelles. 

~ Gl6ssines males . . 

( Glossines femelles. 

Min. 26 jours. 
~Iax. 39 jom·s. 

~·lin. 24 jours . 
Max. 38 jours. 

Min. 22 jours. 
Max. 42 jours. 

Min. 20 jours . 
Max. 38 j ours . 
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Les differences qu'accusent les maxima et minima des pupes . d'elevage et 
des pupes sauvages proviennent cerlainement du fai't que nous avons pu etudier 
six fois plus de pupes sauvages. 

La dispersion claus le temps de l'eclosion des pupes des glossin es presente 
une courbe a caraclere continu (type Quetelet). 

b x em p l e : Pupes pond ues la 1··· quinzaine du mois de decembre 

Duree du stade nymphal en jours .. ... 22 23 24 25 261 27 28 29 30 31 32 33 

Nombre de glossines males ecloses . ... - - - 5 2 9 66 270 223 34 1 -

Nombre de glossines femelles ecloses ... 1 4 1 14 88 271 207 22 - - - -

I 

Dan le deux taLleaux comparatif suivants nous avons calcule, pour les 
<rlo ines male et les femelles des pupes d'elevage et des pupes sauvages, la 
duree moyenne du slade nymphal avec l'ecart standard . 

Le calcul a ete fail pour toules les pupes pondues pendant la quinzaine. 

Le donnees se rapporlant aux pupes sauvages sont plus completes el 
formeront dan- la suite la base de n~ference. 

Conclusions. 

1 o En tenant compte des quantites de pupes qui ont servi a calculer les 
mo enne , il n'y a pas de difference dans la duree du stade nymphal entre les 
pupe « d'elevage » et les pupes « sauvages » telles que nous avons defini ces 
denominations. 

2o La duree moyenne du stade nymphal varie au cours de l'annee en 
pre entant des minima et maxima. (Reference pupes sauvages.) 

Dut·ee moyenne minimale. l males!. 2i,5 jours. 
femelles 25,6 jours. 

l males 38,7 jours. 
Duree moyenne maximale. 

femelles 36,4 jours. 

3o La duree moyennc maximale du stacle nymphal s'observe dans nos 
experience pour les pupes nees pendant la premiere quinzaine du mois de 
juillet, ce qui correspond a la saison seche et froide. 

4o La dun~e moyenne du stacle nymphal des glossines males depasse de 
deux jom·s celle des glossines femelles. Cette difference est constante durant 
Loute l'annee. 
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TEMPS D'ECLOSION DES PUPES MALES. 

Pupes d 'elevage Pupes sauvages 

Duree Duree 
Pupes pondues pendant moyenne moyenne 

Quantite de cr Quantire de cr 
Ia periode la periode 
nymphale nymphale 
en jours en jours 

VIII.J951 : F• q uinzaine ... ... 33 33 ,9 1,00 - - -
2• quinzaine ... .. . 27 31, 4 0, 91 - - -

IX.195i : 1re quinzaine ... ... 35 29,2 1 ,01! - - -
2• quinzaine ... ... 28 2 , 6 1, 25 - - -

X .1951 : ire quinzaine ... ... 41 29, 8 0,91 - - -
2" quinzaine ... ... 30 29,7 1, 18 - - -

XI.1951 : ire quinzaine ... ... i 3 29, 3 0, 62 - - -
2• quinzaine ... .. . 4 30, 5 - - - -

XII.i95i : 1re quinzaine ... ... i 30,0 - - - -
2• quinzaine ... ... 2 3i,O - - - -

!.1952 : ire quinzaine .. . ... - - - - - -
2• quinzaine ... ... - - - - - -

II.1952 : 1 re quinzaine ... ... 3 27 , G - - - -
2• quinzaine ... ... - - - - - -

III.i952 : 1 re quinzaine .. . ... - - - - - -
2• quinzaine ... ... - - - 127 27 , 5 0 ,95 

IV.i952 : ire quinzaine ... ... - - - 169 2 ,0 0, 93 
2• quinzaine ... .. . - - - 11 6 2 ,1 0, 83 

V.1952 : ire q uinzaine .. . ... - - - 167 29, 3 0, 87 
2• quinzaine ... ... - - - 234 31,3 i,1 2 

Vl.i952 : F• quinzaine ... ... - - - 201 31!' '! 1 ' 6/! 
2• quinzaine ... .. . - - - 70 3 C) 1, 4.0 .-

VII.1952 : ire quinzaine ... ... 4 37,7 - 59 ::l ,7 1,01 
2• quinzaine ... ... i3 35,9 i,07 i 8 :Hi ,O 1,12 

VIII.1952 : ire quinzaine .. . ... i 2 33 , 7 0,72 8 83 , 8 0 ,78 
2• quinzaine ... ... 23 32,9 i,iO /! 32 , 2 0, 4.3 

IX.i952 : 1re quinzaine ... ... 11 31, 6 0,98 3 29, 6 0,48 
2• quinzaine ... ... 17 29, 5 i,09 (j 29,1 0, 36 

X .i952 : ire quinzaine ... ... i ll 29,i 0,74 20 28 ,6 0,91 
2• quinzaine ... ... 14 29, 3 0,97 i 29 28, 8 0,9G 

XI.1952 : ire q uinzaine ... ... 3 30, 0 - 274. 29,i 0,91 
2• quinzaine ... ... - - - 350 28 ,6 0, 87 

XII.1952 : F • quinzaine ... ... - - - 600 29 , 2 0, 89 
2• quinzaine ... ... - - - 680 29, 2 0,90 

!.1953 : ire q uinzaine .. . ... - - - ld 5 28 ,7 0,90 
2• quinzaine ... ... - - - 282 28,7 0,54. 

II.1953 : ire quinzaine ... ... - - - 166 29,0 0,93 
2• quinzaine ... ... - - - i 82 28,7 0, 82 

III.i953 : 1 re q uinzaine ... ... - - - 188 28,3 0,86 
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TEMPS D'ECLOSION DES PUPES FEMELLES. 

Pupes d'elevage Pupes sauvages 

Duree Duree 
Pupes pondues pendant moyenne moyenne 

Quantite de cr Quantite de cr 
la periode la periode 
nymphale nymphale 
en jours en jours 

VIII.1.95t : 1re quinzaine ... ... 59 32 ,0 1,02 - - -
ze quinzaine ... ... 52 29,2 0,95 - - -

IX.195t : fTC q uinzaine ... ... 57 27,3 1,03 - - -
ze quinzaine ... ... 50 26 , 8 1,13 - - -

X.i951 : 1re quinzainc ... ... 59 27,G 0,84 - - -
ze quinzainc ... ... 33 27,G 1,01 - - -

Xl.i951 : 1re quinzaine ... ... 11 27 , 2 0,8G - - -
ze quinzaine ... ... 2 27 ,5 - - - -

XII.1951 : tre quinzaine ... ... - - - - - -
ze quinzaine ... ... 1 27,0 - - - -

!.1952 : 1re quinzaine ... .. . 1 26,0 - - - -
ze quinzaine ... ... 1 25,0 - - - -

ll.1952 : 1re quinzaine ... .. . 2 27,0 - - - -
ze quinzaine ... ... - - - - - -

ID.1952: 1 re quinzaine ... ... - - - - - -
ze quinzaine ... ... - - - 154 25 ,6 0,82 

IV.1952 : 1re quinzaine ... ... - - - 181 26,0 0,98 
ze quinzaine ... ... - - - 155 26,2 0,84 

V.1952 : 1 re q uinzaine ... .. . t 27,0 - 156 27,0 1,02 
ze quinzaine ... ... - - - 239 28,8 1,04 

VI.1952 : 1re quinzaine ... ... 1 33,0 - 189 31,4 1,6\ 
ze quinzaine .. . ... j 3 ,0 - 68 35,5 1, 42 

Vll.1952: 1 re q uinzaine ... ... 3 37 ,3 - 56 36 ,4 0,88 
ze quinzaine ... ... 17 33 ,7 1,00 20 33,9 1,02 

Vlll.1952 : 1re quinzaine ... ... 22 32,2 1,34 15 31 , 4 0,80 
ze quinzaine ... ... 29 30,6 1,06 4 30 ,0 1,58 

IX.1952: 1 re q uinzaine ... ... 30 28,7 1,62 2 28,0 1,00 
2C quinzaine ... ... 2-i 27,8 0,85 8 27,1 0,60 

X.1952: tre quinzaine ... .. . 14. 26 ,7 1,14 30 26,6 0,66 
2C quinzaine ... ... 10 27,1 1,011 125 26,8 0,83 

XI.1952 : 1re quinzaine ... ... 4. 27,2 - 275 27,0 1,10 
ze quinzaine .. . ... 1 28,0 - 397 26,4 0,89 

Xll.1952 : 1re quinzaine ... ... 1 28,0 - 608 27,1 0,92 
ze quinzaint> ... ... - - - 766 27,3 0,98 

J.t953 : 1re quinzaine ... ... - - - 4.43 26,6 0,92 
2e quinzaine ... ... - - - 264 26,5 0,87 

ll.1953 : 1 re q uinzaine ... ... - - - 174 27,0 0,97 
2C quinzaine ... ... - - - 193 26,6 0,87 

Ill.1953 : tre quinzaine ... ... 1 2!'i,O - 246 26,2 1,00 
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5o L'ecart standard des durees moyennes du stade nymphal presente un 
maximum pour les pupes nees pendant la 2" quinzaine du mois de mai et pendant 
tout le mois de juin, c'est-a-dire au debut de la saison scche. 

6° En inscrivant sur le meme graphique la duree moyenne du stade nymphal 
des pupes sauvages ct la moyenne des temperatures relevees dans la salle 
d'eclosion, nous constatons une correlation parfaite en tre l 'abaissemenl de Ia 
temperature et l'accroissement de la clun~e moyenne du slade nymphal aussi 
bien pour les glossines males que pour les femelles . (Voir graphique ci-apre .) 

C. - QUEL RENDEMENT PEUT~ON ATTENDRE 

DES PUPES DES GLOSSINES DANS LES CIRCONSTANCES 

DU LABORATOIRE ? 

Avant d'entamer l' etucle detaillee de Ia question il est inclique cl'avoir nn 
aperc;u g·eneral. Le tableau suivant repond a ce but. 

Pupes d'elevage Pupes sauvages 

Quantites 
I 

Pourcentages 
I 

Quantites 
I 

Pourcentages 

Total des pupes ... ... ... . .. ... 2.586 - 13.941 -

Total des pupes ecloses . ... ... ... 815 31, 5 % 9.236 66,2% 

dont : - glossines males ... ... -328 - 40,2 % - 4.468 - 1,_8 , 3% 

- glossines femelles ... ... -487 - 59,8 % - /1.768 - 51,7 % 

Total des pupes non ecloses . ... ... 1. 771 68,5 % 4.705 33,8% 

dont glossines mortes au cours de 

I 
l'eclosion ... ... ... ... ... . .. 153 8,6 % 533 3, % 

ll convient cl'insister sur l 'iclenlite parfaite des conditions clans lesquelles 
ces resultats ont ete obtenus. L'eclosion des pupes s'est Loujours faile pour le 
deux series de pupes suivant le procede << tubes » menlionne plus haut et dan 
le meme local avec les memes conditions cle temperature et d'humidite. Cette 
identite des conditions renforce singulierement la signification de resultat~ 

obtenus. 

Conclusions. 

1 o Dans les circonstances du laboratoire, avec le procecles que nous avon. 
employes, nous ne pouvons compter que sur une production moyenne de· 66,2 % 
de glossines quand il s'agit de pupes sauvages el de 31,5 % de glossines quancl 
nous avons affaire a des pupes d' elevage. 
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2° Toutes les conditions d'eclosion etant identiques, les pupes pondues au 
laboratoire par des glossines sauvages donnent deux fois plus de tsetses que 
les pupes pondues par les glossines d'elevage. La pupe des glossines sauvages 
possede done une vitalite double de celle des pupes d'elevage. 

Cette explication se confirme par le fait qu'il y a deux fois plus de glossines 
qui meurent au com·s de l 'eclosion parmi les pupes d 'elevage que parmi les 
pupes sauvages (8, 6 % contre 3,8 %) . 

3o Le pourcentage de glossines femelles sorties des pupes d'elevage es t 
beaucoup plus eleve que celui des pupes sauvages (59,8 % contre 51,7 %) et il 
depasse de 19,6 % celui des glossines males . Cette difference ne nous semble pas 
etre l'effet du hasard, mais bien !'expression d'un equilibre hiologique, d'une 
defense de la nature qui dans les circonstances difficiles produit relativement plus 
de femelles que de males . 

* * * 
Les resultats globaux d u tableau precedent et les conclu ions que nou 

venous de tirer de cet ensemble traduisent bien !'evolution des eclosion de 
pupes. Les deux tableaux detailles ci-apres montrent que le difference ignalee 
se retrouvent pendant toute l'ann ee. 

Conclusions. 

Tout en confirmant les conclusions generales que nous avons deja enumeree 
plus haut, ces tableaux indiquent encore : 

1 o Qu'il n'existe pas de relation constante en tre le pourcentage de pupe 
ecloses et la duree du stade nymphal. 

2o Que deux periodes de l 'annee montrent un maximum clan le pourcentage 
des eclosions : la r · quinzaine du mois de juin et la 2" quinzaine du moi 
d'octobre. Ces periodes correspondent a la fin et au commencemen t de la grand 
saison des pluies . La temperature moyenne dans la salle d'eclosion varie de 
24,8° C a 25,8° C. II est interessant de remarquer que pendant ces deux periode 
nous obtenons un pourcentage de femelles inferieur a celui des male . 

3o Que les mois de mars et d'avril montrent un minimum dans le pour­
centage des pupes ecloses avec un pourcentage eleve de femelles. Cette periode 
correspond a la pleine saison des pluies avec les temperatures moyenne tr(·s 
elevees de 26-27° C. dans la salle cl'eclosion. 

4° Le fait que le pourcentage des femelles es t tres eleve quand le pourcentage 
des pupes ecloses est a son minimum, tandis qu'il est relativement bas quand 
le pourcentage des pupes ecloses est a son maximum, indique qu'il y a la un 
phenomene naturel de compensation. 
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PUPES D'ELEVAGE. 

Duree du stade nymphal 
Total Pour- Pour- Pour- en jours 

Pupes nees pendant des centage centage centage 
pupes d'eclosions de males de femelles 

I 
Males Femelles 

% % % 

VIII.i951 : 1 re q uinzaine ... 196 47,0 35,8 64,1 33,9 32,0 
2• quinzaine ... 272 29,1 34,1 65,8 31,4 29,2 

IX.1951 : 1 re q uinzaine ... 340 27,0 38,0 61,9 29,2 27,3 
2• quinzaine ... 328 23,8 35,9 64,1 28,6 26 , 8 

X.1951 : 1re quinzaine ... 306 32,7 41,0 59,0 29,8 27,G 
2• quinzaine ... 134 47,0 47,6 52,4 29,7 27,G 

XI.1\:J51 : 1 re quinzaine ... 66 36,4 54,2 4.5,8 29,3 27,2 
2• quinzaine ... 19 31,6 66,7 33,3 30,5 27,5 

XII.t951 : 1rc quinzaine ... 10 10,0 (100,0) - 30,0 -
2• quinzaine ... 9 33,3 (66,6) (33,3) 31,0 27,0 

J.t952 : 1 re quinzaine ... 12 8,3 - (100,0) - 26,0 
2• quinzaine ... 52 1,9 - (100,0) - 25,0 

II.1952 : 1re quinzaine ... 66 7,5 60,0 40,0 27,6 27 , 0 
2e quinzaine ... 23 0,0 - - - -

III.1952 : 1re quinzaine ... 4 (0,0) - - - -

2• quinzaine ... 2 (0,0) - - - -
IV.1952 : 1re quinzaine ... - - - - - -

2• quinzaine ... - - - - - -

V.1952 : 1re quinzaine ... 2 (50,0) - (100,0) - 27,0 
2• quinzaine ... 1 (0,0) - - - -

VI.1952 : 1re quinzaine ... 2 (50,0) - (100,0) - 33,0 
2• quinzaine ... 1 (100,0) - (100,0) - 38,0 

VII.t952 : tre quinzaine ... 10 70,0 57,1 42,9 37,7 37,3 
2• quinzaine ... 59 50,7 43,3 56,7 35,9 33,7 

VIII.1952 : 1re quinzaine ... 99 34.,5 35,3 64,7 33,7 32,2 
2• quinzaine ... 153 33,9 44,2 55,8 32,9 30,6 

IX.1952 : tre quinzaine ... 14.9 27,5 26,9 73,1 31,6 28,7 
2• quinzaine ... 114 35,9 41,5 58,5 29,5 27,8 

X.1952 : 1re quinzaine ... 79 35,4 50,0 50,0 29,1 26,7 
2• quinzaine ... 4.1 5 ,5 58,3 41,7 29,3 27,1 

XI.1952 : tre quinzaine ... 13 53,8 4.2,9 57,1 30,0 27,2 
2• quinzaine ... 8 12,5 - (100,0) - 28,0 

XII.1952: 1re quinzaine ... 7 14,2 - (100,0) - 28,0 
2• quinzaine ... l, 0,0 - - - -

!.1953 : 1 re quinzaine ... - - - - - -

2• quinzaine ... - - - - - -

II.1953 : tre quinzaine ... - - - - - -

2• q uinzaine ... 3 0,0 - - - -

III.1953 : tre quinzaine ... 3 (33,3) - (100,0) - 25,0 

N.B. - Les pourcentages entre parentheses n'offrent aucune garantie statistique. Le souci d'etre 
complet est !'unique raison de leur insertion . 
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PUPES SAUVAGES. 

Duree du stade nymphal 
Total Pour- Pour- Pour- en jom·s 

Pupes nees pendant des centage centage centage 
pupes d'eclosions de males de femelles 

I 
Males Femelles 

% % % 

III.i952 : 2e quinzaine ... 869 32 , 3 45,1 54,9 27 ,5 23,() 
IV.i952 : ire quinzaine .. . 693 50 , 5 48,2 51,8 28,0 26,0 

2e quinzaine ... 576 47,i 42,8 57,2 :GS, l 26 , 2 
V.i952 : ire quinzaine ... 570 56,7 51,7 ItS, 3 29 ,3 27,0 

2e quinzaine .. . 668 70,9 49,5 50,5 3l, 3 28 , 8 
VI.i952 : tre quinzaine ... 531 73,5 5i,5 48,5 3'· ·'1 31,'• 

2e quinzaine ... 202 68,3 50,7 '•9,3 38 , 2 :15,:. 
VII.1952 : ire quinzaine ... i87 6i,5 51,3 48,7 38,7 36,'· 

2e quinzaine ... 77 49,4 47,4 52,6 36,0 33,9 
VIII.i952 : ire quinzaine ... 45 51,2 34,8 65,2 33,8 31,11 

2e quinzaine ... 17 52,9 50,0 50,0 32,:G 30 ,0 
IX.i952 : ire quinzaine ... 8 62,5 60,0 40,0 29 ,6 :GS,O 

2e quinzaine ... i9 73,7 42,9 57,i 29 ,i 27 ,1 
X.i952 : ire quinzaine ... 70 71,5 40,0 60,0 28 ,6 26,6 

2e quinzaine ... 327 78,0 50,7 49,3 28 ,8 26 ,8 
XI.i952 : 1re quinzaine ... 760 72,3 50,'0 50,0 29, 1 27,0 

2e quinzaine ... i.037 72,0 46,8 53,2 2 ,6 26,4 
XII.i952 : tre quinzaine ... i.623 74,4 49,6 50,4 29 , 2 27' 1 

2e quinzaine ... i.9i3 75,5 47,0 53,0 29,2 27,3 
I.i953 : ire quinzaine ... 1 . i92 7i,9 '·8 .3 51.7 28.7 26,6 

2e quinzaine ... 772 70,7 5i,6 48,'· 28,7 26,5 
II.i953 : ire quinzaine ... 485 70,i 48,8 5i,2 29,0 27,0 

2e quinzaine ... 599 62,6 '•8 ,5 51,5 28,7 26,6 
ill.1953 : ire quinzaine ... 70i 6i, 9 43,3 56,7 28 , 3 26,2 

N.B. - Les pourcentages donnes pour les mois d'aout et de septembre ne sont qu'indicatifs. II 
est tres difficile de capturer beaucoup de glossines sauvages pendant ces mois; deJa Jes petites quantites 
de pupes. 

NASH et PAGE (1953) ont conslate Llne evolution cyclique clan le pourcentage 
de glossines femelles capturees dans la nature. (NAsrr ct PAcE, 1953, pp. 100-103.) 

Ils obtiennen t piLls de 50 % de femelles pendant la seconde moitie de la 
saison seche, alors que la population des glossines est a son minimum (p . 138)' 
et ils capturent mains de 50 % de femelles lorsque la population des glo ines 
tend vers son maximum penda-nt la saison des pluies. 
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Ils suggerent que ces faits pourraient etre associes au « hunger cycle » 
(p. 103). 

En tenant compte de nos observations au laboratoire, nous sommes d'avis 
que les faits cons lates par NAsn et PAGE illu strent et confirment parfaitement 
notre conclusion ct qu'il s'agil ici d'un equilibre naturel, inherent a la glassine. 

5o _Le pourcen Lage eleve de femelles sor tant des pupes d'elevage, conjoin­
lement· avec lc pourcentage tres bas de pupes d'elevage qui eclosent, confirme 
l'hypothe e d'un manque de « vitalite » chez les pupes d'elevage. 

CHAPITRE IV. 

RECHERCHES CONCERNANT L'ELEVAGE MEME 
DE LA GLOSSINA PALPALIS. 

Dan nos recherches precedentes nous avons montre que tout porte a croire 
que la qualile de la nourriture et la quantite relative de glossines males ont 
un influen e ur la duree de survie et la fecondite des femelles. 

Toute nos glos ine onl ete nourries avec ·du sang de coq. De ce fait nous 
avon favori~ e la fecondite des tsetses femelles sans leur donner la duree de 
ur ie qu'on am·ait pu ob lenir avec du sang de cobaye. 

Commc il res orlira des chiffres ci-aprc , la proportion des males par rapport 
aux femelle est fa arable a une longue survie et a une bonne fecondite. Il ne 
nou ' L cependa11L pas possible de chiffrer a sa juste valeur !'importance de ce 
facteur hez lc tset e- cl'ele age el les tsetses sauvages . Tout en acceptant que 
la difference oit ~l l 'a anlage de tsetses sauvage , nous sommes convaincus 
qu'elle n'influence guere no conclusions finales. 

Le re ullals conlenu dans ce chapitre reposent sur des recherches 
cffectuee aYcc 41.442 glossines, doni : 

14.528 glos ine (( d'elevage )) reparties en 6.943 glossines males et 7.585 
glossincs femelles; 

26.914 glassine (( sauvages )) reparties en 8.704 glossines males et 18.210 
g-l o~ inc - femelle . 

Troi prohleme ont attire notre attention speciale 

1 o La duree de urvie des glo sines en captivite; 

2o La ponte de larves; 

3o La fecondite des glossines en captivite. 
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A. - DUREE DE SURVIE DES GLOSSINES EN CAPTIVITE. 

Nous avons indique plus haut comment nous avons oblenu nos donnee 
et comment lcs resultats ont ete calcules. 

Pour les glossines « d' elevage >> ces durees moyennes de survie correspond en l 
a la realite. 

Pour les glossines « sauvages », les d urees moyennes de survic, telles que 
nous les avons calculees, sont toujours inferieures a la realite. 

En effet, trois facteurs importants onl influence nos donnee 

a) Au moment de leur capture, ce glassine « auvages » avaieul un 
certain age que nous ignorions ct qui devrait s'ajoutcr a la cl urec moyenne d 
survie que nous avons calculee. Dans nos calculs, lc jour de leur arri ee au 
laboratoire est compte comme le premier jour de leur ie. 

b) La capture m~me de la glassine conslilliC un nccidcnl l pro oqu h z 
elle un choc dont !'importance n'est pas :'t sous-cslimcr pour sa longevit ~. 

c) Le fait qu'une g·lossine qui a connu la libcrle doil rc l r n capli ile c 
certainement de nature a raccourcir sa ie. 

Si done les chiffres que nous avons obtenu pour le l elses d'elevage onl 
exacts, ceux des tsetses sauvages sont toujours · au-dessous de la realite. Ce qui 
revient a dire qu'a duree moyenne de survie egale dans nos graphiques, ce ont 
encore les glossines sauvages qui vivent le plus longtemps. 

D'autre part, il est a noter qu'a partir de leur capture, les glos ines sauvagc 
ont ete soumises exactement aux memes condition de temperature, d'humidite 
et de nourriture que les glossines d'elevagc. Le chiffres obtenu ont done 
parfaitement comparables . 

Le tableau sui vant donne la d uree moycnne de urvie de male cl femellc 
des glossines d'elevage et des glossines auvages, avec les quantile d Lselse 
qui ont servi a etablir ces moycnnes . 

L~s diagrammes suivanls sonl la traduction graphique cln tableau de la 
duree de survie des glossines. 

Les glossines d'elevage presenlenl un cycle netteme11t marque, Landi que 
la duree de survie des glossines sauvages oscille autour de 22 jour . 

La moyenne generale de la dun~e de survie est en favour des glossines 
sauvages et s'etablit comme suit : 

Glossines males 
Glossines femelles. 

Glossines sauvages 

21,4 jours 
22,0 jours 

Glossines d'elevage 

18,3 jours 
21,4 jours 



ET LA BIOLOGIE DE GLOSO.: lNA PALPALIS MARTlNII 35 

Glossines d'tHevage Glossines sauvages 

Males 

I 
Femelles Males 

I 
Femelles 

Periode de naissance 
ou de capture 

Duree Duree Duree Duree 
Quantite moyenne Quantite moyenne Quantite moyenne Quantite moyenne 

de survie de survie de survie de survie 
en jours en jours en jours en jours 

VllL1931 : [TC quinzaine .. ... 159 117 ,0 162 51,1 - - - -
2C quinzaine .. ... 238 37,5 322 43 , 6 - - - -

IX.1951 : [TC quinzaino .. ... 220 32 ,0 311· 31, 2 84 33,4 107 35 ,4 
te quinzaine .. ... 78 26,1 163 38 ,0 102 2 , 4 397 20, 2 

X.l951 : [Te quinzaine .. ... 90 16, 8 139 12,0 119 20 , 3 190 16,6 
ze quinzaine .. ... 86 16, 5 128 13,1 347 33 ,9 1.099 23 , 2 

XI.195l : 1 Tc q uinzaine .. ... 114 23,3 125 18,9 7G 36 ,0 413 27 ,9 
ze quinzaine .. .. . 138 29 , 6 183 27,9 200 33 ,9 832 26 , 6 

XII.l951 : 1 Te q uinzaine .. ... 21S 29,7 213 32 , 6 188 27 ,9 673 26 , 2 
ze quinzaine .. ... 272 33 ,7 250 37 , 2 148 27 , 6 215 25 ,5 

!.1952 : lTe quinzaine .. ... 373 38,4 351 26 ,9 62 31, 3 99 26,0 
20 quinzaine .. .. . 389 23 ,5 397 15,2 so 30,7 106 27,0 

ll.l95t : F 0 quinzaine .. ... 125 fl>,4 128 12,7 83 32 , S 109 33 ,9 
zc quinzaine .. ... 32 7 ') ·- 30 10,9 195 24,5 269 25 , 3 

III.l95t : 1 Te quinzaine .. ... 24 12, 2 s,o 611 23 ,5 1. 273 19, 6 
zc quinzaine .. ... 311 10,0 30 8 ,9 306 19, 4 770 19,7 

IV.l952 : JTe quinzaine .. ... 50 12, 3 s 12, 6 fllll 23 , 3 348 31, 2 
2C quinzaine .. ... 132 12,5 180 12,7 250 23 ,7 537 24,4 

. 1952: trcquinzaine .. ... f81 13,3 175 13,5 250 23 , 3 574 23 ,9 
:ze quinzaine .. ... 143 17,8 167 15,3 100 25,6 239 29 , 4 

VI.1952 : [TC quinzaino .. ... 13S 19,9 141 20,7 - - - -

2C quinzaine .. ... 199 33,0 221 53,8 125 16,7 s 29,1 

VII.1952 : fTC quinzaine .. ... 1 8 38,S 158 52,4 so 15,3 1 -

2C quinzaine .. ... 101 18, 5 89 40,3 155 17,2 13 10,5 

VIII.1952 : fTC quinzaine .. ... 107 29,7 105 46,0 12 31, 6 1 -

2C quinzaine .. ... 62 29 ,1 5 36, 1 409 28,0 16 22,0 

IX.1952 : 1Te quinzaine .. ... 31 27,4 110 51' 9 515 22 ,0 3S 30,6 
~c quinzaine .. ... "27 23 ,0 34 36 ,9 S62 17, 3 187 15,8 

X.1952 : fTC quinzaine .. ... 16 13,6 29 26,3 595 20,3 359 27,3 

2C quinzaine .. ... 2 14,6 3 18,0 264 25 ,1 1.117 25 ,6 

XI.1952 : fTC quinzaine .. ... 110 14,5 63 17,9 153 28 ,2 SS4 2S ,4 

2C quinzaine .. ... 135 17,1 13S 15,S 326 16,5 1.530 22,0 

Xll.19:>2 : fTc quinzaine .. ... 261 9,4 2 0 9,1 402 14,9 1. 707 18,2 

2C quinzaine .. ... 461 8,2 559 9, 9 415 11,0 1.169 15,6 

!.1953 : 1 Te quinzaine .. ... 570 10,6 596 10,8 45 17,9 132 27,0 

ze quinzaine .. ... 694 10,9 713 9,6 i SO 17, 9 447 29 ,0 

II.1953 : F e quinzaine .. ... 3 7 9,0 367 9,0 215 21,7 580 22,7 

20 quinzaine .. ... 240 9,2 205 8 ,9 345 17,4 1.065 17,9 

lll.1953: fTc quinzaine .. ... 162 9,0 17S s,o 260 13,0 706 16,9 
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DUREE MOYENNE DE SURViE DES CLOSSiNES"D'ELEVAGE .. -MALES 
••• FEMELL£5 

5~ JOURS 
55 " I \ 

5% I ' 
I I 

51 I, 
so~ 

I 

•' I 
.e.g I II 

+8 
,, 

lr7 I 

"6 I 

+S I • lo 

ff I I I 

I I 1 1 
n I I I I 

+2 I I 
I, .. , ,, I 

' 
I 

+0 I I 
39 'I 

58 
I, 

I' 

37 ~ !6 
~5 

33 
3% 
31 
30 
zg 

I 

.2& I 

27 I 

u 
25 ' .t+ I 

I 
~5 I 

22 I 
I 

21 I 

20 ' ' 11 ' 18 I 
I \.-, 

17 I \ 

I \ 

16 
I I 

15 I I 

I \ 

1+ \ 
I \ 

13 I \ I , \ 
12 ~ 

, 
11 
10 
9 
8 
7 

VIII IIC )( XI XII I II Ill IV v VI VII VIII IX X XI XII II Ill 

19.51 usa. 19S5 



ET LA BIOLOGIE DE GLOSSINA PALPALIS MARTINTl 
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II nous reste a sig-naler a titre d 'information les dun~es maximales de survie 
que nous avons obtenues. 

Elles sont : 

a) Pour les glossines d'elevage : 

Glossines males : 115 jours ; glossines femelles : 180 jours. 

(Dans d'autres experiences nous avons eu une femelle vivant pendant 
203 jours .) 

b) Pour les glossines sauvages 

Glossines males : 120 jours; glossines femelles 170 jom·s. 

Conclusions. 

1 o Les periodes de duree moyenne maximale de survie chez le glo in e 
d'elevage s'observent de juin a septem bre et de clecembre ~~ j anvier. 

Les moyennes des temperatures clans les alles du laboratoire variaienl cl 
22 a 27° C et les moyennes de l 'humiclite relative de 69 a 85 %. Ce period 
correspondent a la gTande et la peti te sai on seche. 

2o Les periodes de duree moyenne minimale de survie chez les glo sin 
d'elevage (octobre et fevrier a mai) corre pondent au debut eta la fin de la ai on 
des pluies, la saison chaude. 

Les moyennes des temperatures dan le alles du laboratoire variaienl 
de 25 a 28,3° c et les moyennes de l 'humidite relative de 72 a 85 %. 

3o Les glossines femelles ant une duree moyenne de urvie plu longue en 
general que les glossines males et cela aussi bien ch ez les glassine cl'elevagc 
que chez les glossines sauvages. 

4o Les glossines sauvages ant une duree moyenne de urvie cnsiblemen t 
plus longue que les glossines cl'elevage. Ce fait ne peut s'expliquer que par 
!'hypothese d'une « vitalite » superieure chez les glossines sauvao·e , acqui 
avant leur captivite. 
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B.- QUAND LES GLOSSINES PONDENT~ELLES LEURS LARVES? 

D nornbreu. auteurs ont e aye d'elucider ce probleme. 
Jl on t dernontre !'influence de la temperature, de l'humidite, de la quantile 

ue nouniture l enfin des proces u phy iologiques de la croissance des cellules 
d l'o aire . Loin de nier !'influence des facteurs precites ur la ponte des larves 
chez J o· lo ine , nou crayons cependant qu'il y a lieu de ne pas oublier le 
facteur individuel de la glos ine. 

A condition ecologiques egale , il y a de glossines qui ont prolifiques 
ct d'autre qui le ont heaucoup moin , de orle que le ecart standard des 
moyennes qu'on retrou e claw ]a litterature pourraient etre lre grand . 

l\o methode d'elevage ne nous ont pa permi d'en dres er de tableaux 
slali tique omplel . ll nou e t eulement pos ible de donner avec preci ion 
1 nombre d jour' qu'il a fallu pour pondrc ]a premiere larve chez un lot de 
tset c llee le meme jour et depui leur eclo ion en compagnie de males. 

lle methode donne l durees minirnales pour chaque lot de tset es . 
La di per ·ion de ce dun!e minimales pourra donner une idee de la variabilite 
qui xi te hez lc glo incs t elle permetlra d'elargir les limites adrn ises 
ju qu'ici. 

Pour d'aulre donnee · nou avon eu recour aux resultal de nos 
e\.peri nee avec de - couple i -ole de glo ine . 

1. PREMIERE LARVE. 

Plu ieur r marque · preliminaircs doivenl etre faile ici 

a) Kou n'a,on pa fait de di -tinction entre petites et grandes larve ou 
pup · d'aill uc le lal'Ye anormalement petites etaient plutot rares. 

b) Lc hollc - de Bruce ~l trcilli mou Liquaire cmpcchen t le larves de sortir 
u la boile ou de "C caine r dan - le maillcs. 

'lou somme clone certain d'avoir retrouve toutes lcs larves. 

c) Le- donnec · ci-apres ne 'appliquen t qu'aux glo sines d'elevage dont 
nou connai ion e:.\.ael m nt l'ao·e. 

Le Labl au ui' anl monlr a qucl moment le differenle boite ont donne 
ur pr miere larve et la quantile de pupe- recueillies a ce moment. 

i\oml>re de boiles 

1 
2 

10 

i'lombre cle pupes donnee 

1 
1 
2 

11 

Nombre de jours 
apres l'eclosion 

des glossines 

10 
15 

.17 
18 
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1\ombre de boit.es 
Nombre cle jours 

Nombre cle pupes donn· es apres l'eclosion 
des glossines 

12 16 19 
17 27 20 
lt 27 21 
24 36 22 
10 11 23 
14 16 2/l 
6 8 25 
3 3 26 
2 2 _7 
4 7 28 
11 4 29 
2 4 30 
3 3 31 
1 1 3:Z 
3 3 33 
2 2 34 
3 3 35 
2 2 36 
2 2 37 
1 1 38 
i 1 39 
1 1 40 

i l1l 

1 1 42 
i i 43 
2 2 45 
1 1 46 
i i 51 
1 1 54 
1 i 55 
i 1 6L 

I.:es temps limites que nous avons nole chez le glo · inc d'elevag pour 
la ponte de la premiere larve sont done : 

Minimum 10 jours apres l'eclo ion de la glo me. 

Jlaximum : 61 jours apres l'eclosion de la glo sine. 

La duree minimale ohservee correspond ala duree miuimale pos iblc d'aprcs 
les recherches physiologiques de JlELLA ·BY (1937). La durec maximalc 
enregistree depasse de loin le limite generalement admi. c-. 

Plusieurs chercheurs ont montre que l'abai emenl de la temperature allonge' 
la duree de la gestation, landis qu'une elevation de la temperature la raccourcil. 
Une temperature continue de 30° C. peut cmpecher loutc gestation (Ro BA n, 
1909-MELLANBY, 1937.) 
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L'abaissemcnt de la temperature est a exclure ici pour expliquer ces pontes 
tardive , pui que leur frequence est un phenom€me cyclique presentant une 
intensite maximale pendant la saison des pluies, c'est-a-dire la periode chaude 
Jc l'annee (voir tableau ci-apres, pp. 42-43) . 

II ressort de ce tableau qu'il y a trcs peu de boites qui ont donne tardivement 
une premiere pupe pour les glossines nees en juin (seconde quinzaine), juillet, 
aout et eptembre, saison scche et froide. Par contre, il y a relativement beaucoup 
d boltes qui ont donne tardivement une premiere pupe pour les glossines nees 
Cll novembre, decembre et janvier . Ces mois correspondent a la premiere saison 
cl pluies. Le t elses nees en octobre, fevrier, mars, avril et la premiere quinzaine 
de juin n'ont pour ain i dire pas donne de larve . rous reviendrons plus loin 
, ur celte que tion. 

Tl faudrait conclure de ces donnees que les pontes tardives de premieres 
larve ont elc pro oquee par !'influence nocive de !'elevation de la temperature. 
11 e t cependanl a remarquer que cette influence nefaste n'est pas absolue et 
qu 'elle dep nd en arande partie du terrain, c'est-a-dire de la mouche meme, 
pui qu' un nombre important de boites ont, malgre tout, donne une premiere 
Jar e endean les limites de temps generalement admises. 

Jl e · t po ible d'etayer ce conclusions avec plu de donnees . 

En effel , en e basan t sur les observations de MELLANBY et sur notre propre 
'A.perience, d'aprc laquelle il faut au mains 5 jours a une glassine avant de 
pond re une nouvelle larve, il est possible, en examinant la sequence de la ponte 
d larve clan le differentes bolles, ·de determiner, pour la majorite des 
n·lo sine , a quel momenl elle ~ ont ponclu leur premiere larve. 

Le tableau ui ant donne le resullat de ces recherches (p. 44). 

Ce tableau ne renferme pas la totalite des glossines d'elevage pour des 
rai ... on inherentcs aux po sibilites clu calcul. 

II 11 re ~, ort cependant clairement 

1 o Que la proportion de glos ines qui pond en t tardivement leur premiere 
Jane e l plu grande en , aison des pluies (chaude) qu'en saison seche (froide). 
Ce fait 11 pcul s'expliqucr que par l'h~·pothc:::r de l'influcncr nociYe de la 
Lemperatur pendant la aison chaude. L'irregularite dans la dispersion et l'ecart 
de limite enregi tree plaide pour la meme hypothese. 

2'' La distribution la mieux equilibree que nous obleuons s'observe aLL 

moi d'aoul. Elle indique que c'est pendant cette periode de l'annee que les 
conditions de vie au laboratoire sont les plus favorables pour les glossines . Elles 
corre pondent a des temperatures moyennes de 23° a 25,5° C. et une humidite 
relati e moyenne de 69 a 73 %. 
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TABLEAU GENERAL DE LA PONTE 

Nombre de jours apres l'eclosion 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 2!1 25 26 27 28 29 30 31 l 
.A B 

VIII.1951 1'0 quinzaine 12 4 4 2 
2• quinzaine 14 2 3 3 2 

IX.1951 : tr• quinzaine 13 3 3 4 2 
2• quinzaine 1l 2 

X.1951 : 1 re quinzaine 11 
2• quinzaine 13 

XI.195L : 1 re q uinzaine 10 
2• quinzaine 13 2 

XII.1951 : 1re quinzaine 1:' 
2• quinza-ine 12 2 

I.l952 : 1re quinzaine 12 3 
2• quinzaine 14. 

IJ.1952 : tr• quinzaine 9 
2• quinzaine 7 

ID.1952 : F• quinzaine 4 
2• quinzaine 6 

IV.1952 : F• quinzaine 12 
2• quinzaine 13 

V.1952 : tr• quinzaine 9 
2• quinzaine 13 

VI.1952 : 1 re quinzaine 12 
2• quinzaine 13 :!. 2 2 

VII.l952 : 1re quinzaine 12 2 5 2 
2• quinzaine 11 2 2 3 

VIII.1952 : 1re quinzaine 11 1 2 
2• quinzaine 10 3 2 

IX.1952 : 1re quinzaine 13 2 
2• quinzaine 11 

X .1952 : F• quinzaine 9 
2• quinzaine 11 

XI.1952 : F• quinzaine 9 
2• quinzaine 12 

XII.1952 : F• quinzaine 11 
2• quinzaine 14 

!.1953 : 1re quinzaine 12 
2• quinzaine ill 

II.1953 : 1re quinzaine 12 
2• quinzaine 12 

III.1953 : 1re quinzaine 12 

Total des boites par jour . .. 2 10 12 17 17 211 iO 14 6 3 2 4. IJ, 2 3 

Total des pupes recoltees ces jours .. 2 11 16 27 27 36 11 1() 3 2 7 4. 4. 3 

A= Glossines ecloses pendant la quinzaine. B = Total des boites capables de donner des larves. 
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DE LA PREMIERE LARVE. 

32 33 3~ 35 SG 37 38 39 '•0 '11 '•2 43 44 45 46 LJ,7 48 49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 

c D 

12 20 
14 22 
13 31 

9 10 
1 1 
0 0 
1 1 
9 9 
3 3 
8 8 

1 1 11 11 
2 2 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
1 1 
0 0 
0 0 
2 2 

1 13 20 
11 13 
10 12 

8 8 
8 9 
8 8 
5 5 
0 0 
2 2 

1 1 
0 0 
2. 2 
1 i 
0 0 
0 0 

1 3 2 3 2 2 1 2 

1 3 2 3 2 2 1 1 1 2 1 1 

C = Total des boites ayant donne des larves D = Total des pupes reoueillies lors de !'apparition de la 1re pupe. 



44 F. M . .1. C. EVENS. - RECHERCHE~ SUR L'ELEV AGE 

Nombre de glossines dmmant une 1 re larve 

Nombre de jours 
a pres naissance 

I· 
que fut pondue Saison seche Oll froide Saison des pluies ou chaude 

la premiere larve 

VI 
I 

VII 
I 

VIII 
I 

IX 

I 
X 

I 
XI 

I 
XII 

I 
I 

10 - - - - - - 1 -
11 - - - - - - - -
12 - - - - - - - -
13 - - - - - -- - -
14 - - - - - - - -
15 - - - - - - 1 -
16 - - - - - - - -
17 - - 1 - - - 1 -
18 - - ?. A - - 1 :1 

19 - - 7 8 - - - -
20 2 - 23 13 - - - I 
21 1 3 12 17 - - - 3 
22 4 5 38 13 - 2 ,, 1 
23 2 2 23 - J ·> 2 o) 

24 2 10 11 9 1 1 1 -
25 6 5 5 4 - - 1 -
26 1 5 5 6 - - J -
27 1 8 8 2 - - - 1 
28 5 3 5 1 - - - 3 
29 1 4 3 - - - :~ 1 
30 - - 8 - - 1 - -
31 - 1 4 - 1 2 J -
32 - 1 6 1 - 1 2 -
33 - - - 1 - 1 - 2 
34 3 3 - 1 - - - 1 
35 2 1 - - - - - t 
36 - 1 - - - 1 - -
37 1 - - - - - 1 -
38 - - - - - - - 1 
39 1 - - - - - - J 
40 - - - - - - l -
41 - - - - - J - -
42 - - - 1 - - - -
43 - - - 1 - - - -
44 - - - - - - - -
45 - - - - 1 1 1 -
46 - - - - - - - 1 
47 - - - - 1 - - -
48 - - - - - - - -
49 - - - - - - - -
50 - - - - - - - -
51 - - - - - - - 1 
54 - - - - - - J -
55 1 - - - - - - -
61 1 - - - - - - -
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3o Les distributions pour les differents mois et les ecarts des limites 
montrent qu e parmi les glossin es d'elevage il existe une variabilite dans le 
moment de la ponte de la premiere pupe qui , dans les circonstances les plu s 
favorable de no experiences, va tout de meme de 17 j ours a 32 jom·s . 

Cette variabilite s'accentue pendant la saison chaude. Elle constitue 
l 'expre ion de la variahilite de la sen sibilite des glossines aux influences 
xterieures nefastes, la temperature. 

A Ia lumicre de recherches de BuRTT (1946), confirmees par FAIRBAIRN et 
C LWICK (1950), et des observations de KTNGIIORN et autres (1913), CnoRLEY (1929), 
TAYLOR (1932), rAn (1953), nous pensons que cette plus ou mains grande 
susceptibilite des glossines a la temperature est d 'une grande importance pour 
Ia di tribution geographique lie races physiologiques de Glossina palpalis et, 
parlanl , pour Ia tli tribution geographique de la maladie du sommeil meme. 

2. SECONDE LARVE ET SUIV ANTES. 

L s domtee uivnnles ont ete recueillies au com·s de nos experiences avec 
de couples i ole de g lossines cl 'elevage et de glossines sau vages . 

L'intervalle entre deux larves successives a ete releve avec precision : 
54 fois chez de glassine d'elevage; 41 fois chez des glossines sauvages . 

La saison de pluies cornprend les mois d'octohre a avril inclus, la saison 
echc ou froide de rnai a ' eptembre inclus. 

Le tableau suivant donne les re ultats obtenus. 

Intervalle minimum . . . . . . 
Intervalle maximum . . , . . . 
Intervalle moyen pour toute l'annee . 

Intervalle moyen pour Ia sai on 
sechc ou ft•oide 

Intervalle moyen pour la 
de pluie 

aison 

Glossines d'elevage 

6 jours 
31 jours 

12,1 jOUI'S 

a 5,7 

11,2 jours 
u 3,2 

12,9 jours 
v 0,4 

Plusieur fail ont a noter parmi ces resultats. 

Glossines sauvages 

7 jours 
28 jours 

11,!-1 jOUl'S 

a 4,4 

11,8 jours 
a 3,2 

12,5 joms 
v 5,3 

a) Le limites des intcrvalles en tre les pontes successives sont plus grand es 
chez l e~ glassine d'elevage que ch ez le glossines sauvages. Ce fait ne ressort 
pas seu lemen t de donnees des intervallc minimal et maximal, mais egalement 
du calcul de l' ecart tandard des moyennes. 

b) Contrairement a ce qu'on aurait pu attenclre, nous constatons que 
l 'intervalle moyen entre deux pontes est plus long pendant la saison chaude 
que pendant la saison froicle, aussi bien chez les tsetses d 'elevage que chez les 
glossines sauvages. 
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Ces resultats ne peuvent s'expliquer qu'en admettant que !'elevation de la 
temperature pendant la saison des pluies est deja suffisante pour exercer une 
influence nocive sur les tsetses . CeLLe observation corrobore ce que nous avons 
dit plus haul au sujet de la ponte de la premiere larve. 

Les differences entre les limites des intervalles et les ecarts standard de 
moyennes semblent incliquer cepenclant que les glossin es sauvages so u ffren l 
moins de celte elevation de la tempera ture que le glossin es cl' elevage. 

c) L'influence de la temperature a ele uffisammenl mi e en lumicre, mai 
cette influen ce n' est pas uniforme sur toules les glassine vivant a la meme 
epoque. Le tableau precedent le suggcre deja, mai les quelques exemple 
suivants montrent mieux la variabilite de l'intervalle entre les ponte chez un e 
meme glassine et chez des glossines differenles mais vivant. pendant la mcme 
periode et su umises [t cl cs con clition iden tiq ues. 

Dates des pontes successives chez des glossines « d'elevage ». 

I II III IV v VI 

8-12 9-1 14-2 1-9 3-9 5-9 
18-1:! 23-1 24-2 9-9 13-9 25-9 
24-12 3-2 .- •) 0-v 18-9 29-9 23-10 

4-1 14-2 16-3 27-9 
11-1 22-2 11-4 
22-1 1-3 23-4 
5-2 

14-2 

Dates des pontes successives chez des glossines « sauvages ». 

I II III IV v 

10-10 3-10 10-7 01-7 10-9 
18-10 13-10 23-7 11-8 20-9 
28-10 21-10 4-8 ~4-8 29-1:! 
7-11 29-10 13-8 8-10 

17-11 13-11 25-8 17-10 
22-11 5-9 

15-9 
26-9 

6-10 
Conclusions. 

1. L'inter valle observe entre deux pontes successives de larves esl variable; 
il va de 6 a 31 jours ch ez les glossines J'elevage et de 7 a 28 jours chez le 
glossines sauvages . 

2. Nous avons obtenu un inlervalle moyen plu grand pendant la sai on 
chaude que pendant la saison froid e. No u avons attribue ce fait ~t !'influence 
nocive d'une temperature lrop elevee. 
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3. Si le · facleurs de temperature, d'humidite et de nourriture ont une 
influence incontestable sur la frequence des pontes, il n'en est pas moins vrai 
qu'il existe de grandes differences entre les glossines memes, dont certaines 
ont plus prolifiques que d'autre . 

4. L'influence nefasle d 'une temperature elevee se fait moins sentir chez 
]e glossines « sauvages n que chez les glossines « d'elevage n . 

C. - FECONDITE DES GLOSSINES EN CAPTIVITE. 

Le calcul de la fecondile des glossines a ete fait de deux favons differentes 

a) Calc u l brut, donne la quantile de pupes pondues par cent femelle 
pendant toute ]a duree de leur vie. La quantite de femelles servant de base au 
calcul esl celle existant dans chacune des boites au premier jour de leur vie, ou 
chez le glos~ ine sauvages au premier jour de leur arrivee au laboratoire. 

b) calc ul c 0 r l' j g e' ou (( in dice de f e c 0 n d it e )) ' donne I a 
quantile cle pupcs pond ues par cent fen1elle · qui auraient vecu uniformerrient 
pendant une mo~-enne de 30 jour . 

Celle ba e de calcul est tout ~t fail conventionnelle. Elle facilite cependant 
la comparai on entre ]e re ultals de nos propres observations et celles des 
different auteurs. 

Le tableaux uivant donnen t le re ullat de nos ob ervations el de nos 
calcul pour Je glo ine d'elevage et les glo sines sam·ages . 

Conclusions. 

1 o Le glos ine sauvages pondent des larves pendant loute l 'annee. 
alar ~ que le glo ines d'eleyage presentenl une sterilite complete pendant 
plu iem" moi . 

2o Dans le circon tance clefayorables, les glossines sauvages pondent 
encore plu de larvcs que les glossines d'elevage n'en pondent dans les 
circon lances les plus favorables. 

3o Chez. les glos ines d'elevage, l'indice de fecondite est a son maximum 
pendant ]a saison froide; a ce moment la temperature moycnne c t de 23° C. et 
l'humidite relative moyenne de 73 %. 

4o A part une legere rec.rudescence dans la ponte pendant les mois de 
novcmbre-decembre et debut de janvier, on pent dire que les glossines d'eleHge 
ne pondenl pas de lanes pendant la periode chaude des pluies . 

5o Les glo ines sauvages pre entent un indice de fecondite dont le 
maximum emble se situer entre fin mai et septembre, mais nos chiffres sont 
insuffisants pour le prouver. Il est notamment tres difficilc de capturer des 
tsetses auvages pendant cette periode. 

.j 
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FECONDITE DES GLOSSINES D'ELEVAGE EN CAPTIVITE. 

In dice 
-

Nombre Nombre 
Nombre ombre Duree de de pupes 

Glossines nees pendant de de moyenne pupes 
femelles de survie 

pour 
pupes pour 100 femelles 

100 femelles vivant 
30 jours 

VIII.1951 : F" quinzaine ... ... 162 254. 51,1 15li,7 91 '9 
2" quinzaine ... ... 322 384. 4.3,6 119,2 82,0 

IX.1951 : 1 re quinzaine ... ... 314 194 31,2 61,7 59,3 
2" quinzaine ... ... 163 58 3 ,0 35,5 28,0 

X.1951 : 1 re qujnzaine ... ... 139 2 12,0 1 ''~ 3,5 
2" quinzaine ... ... 128 0 13,1 0 0 

XI.1951 : tr• quinzaine ... ... 1i5 1 1 ,9 0,8 1,2 
2" quinzaine ... ... 183 22 27,9 1-,0 12,9 

XII.1951 : 1re quinzaine ... ... 213 3 32,6 1,4 1,2 
2" quinzaine ... ... 250 75 37,2 30,0 2'•· 1 

1.1952 : tr• quinzaine ... ... 351 60 26,9 17,0 1 ,9 
2" quinzaine ... ... 397 4 15,2 1,0 1,9 

II.1952 : 1re quinzaine ... ... 128 0 12,7 0 0 
2" quinzaine .. . ... 30 0 10,9 0 0 

III.1952 : tr• quinzaine ... ... 28 0 ,0 0 0 
2" quinzaine ... ... 30 0 ,9 0 0 

IV.1952 : tr• quinzaine ... ... 88 0 12,6 0 0 
2" quinzaine ... ... 180 7 12,7 3, ,9 

V.1952 : 1 re quinzaine ... ... 175 0 13,5 0 0 
2C quinzaine ... ... 167 0 15,3 0 0 

VI.1952 : tr• quinzaine ... .. . 141 9 20,7 6,3 9,1 
2" quinzaine ... ... 221 162 53, 73,3 40,8 

VII.1952 : tr• quinzaine ... ... 158 196 52,4 124.,0 70,9 
2" quinzaine ... ... 89 72 40,3 80,9 60,2 

VIII.1952 : tr• quinzaine ... .. . 105 165 46,0 157,1 102,'• 
2• quinzaine ... ... 58 57 36,1 98,2 81,6 

IX.1952 : F" quinzaine ... ... 40 34. 51,9 85,0 49,1 
2" quinzaine ... ... 34 13 36,9 38,2 31,0 

X.1952 : 1 re q uinzaine ... ... 29 0 26,3 0 0 
2" quinzaine ... ... 38 4 18,0 10,5 17,5 

XI.1952 : 1'" quinzaine ... ... 63 1 17,9 1,5 2,5 
2" quinzaine ... ... 138 0 15,8 0 0 

XII.195? : -rre quinzaine ... ... 280 1 9,1 0,3 0,9 
2" quinz:tine ... ... 559 0 9,9 0 0 

1.1953 : 1re quinzaine ... ... 596 4 10,8 0,6 1,6 
2" quinzaine ... .. . 713 3 9,6 0,4. 1,2 

II.1953 : 1re quinzaine ... ... 367 0 9,0 0 0 
2• quinzaine ... ... 205 0 8,9 0 0 

III.1953 : 1 re q uinzaine ... ... 178 2 8,0 1,1 4.,1 
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FEcONDITE DES GLOSSINES SAUVAGES EN CAPTIVITE. 

In dice 
-

Nombre Nombrc 
Nombr~ Nombre Dur~e de de pupes 

Glossines nC:·es pendant de de moyenne pupes 
femelles de survie 

pour 
pupes pour tOO femelles 

100 femelles vivant 
30 jours 

IX.l951 : fTC quinzaine ... ... 107 222 35,4 207 ,4 175,7 
26 quinzaine ... ... 397 375 20,2 94,4 140,1 

X.i951 : 1T0 quinzaine ... .. . 190 147 16 , 6 77,3 139,6 
2C quinzaine ... ... 1.099 1.117 23,2 101,6 131,3 

XI.1951 : tre q uinza.ine ... ... 413 638 27,9 154,4 166,0 
26 quinzaine .. . .. . 832 1.236 26,6 1'•8 , 5 165, 2 

XII.1951 : fTC quinzaine ... ... 673 1.117 26,2 165,9 189,9 
2• quinzaine ... ... 215 308 25,5 143,2 168,4 

I.t952 : 1 Te q uinzaine ... ... 99 124 26,0 125,2 144,4 
2e quinzaine ... ... 106 135 27,0 127,3 141 ''• 

II.1952 : fTe quinzaine ... ... 109 189 33,9 173,4 153,4 
2C quinzaine ... ... 269 350 25,3 130,1 154,2 

ID.l952 : 1Te quinzaine ... ... 1.273 1.263 19,6 99,2 151,8 
2e quinzaine ... ... 770 626 19,7 81, 3 123,8 

IV.1952 : 1'0 quinzaine ... .. . 348 599 31,2 150,0 144, 2 
2• quinzaine ... ... 537 697 24,4 129,7 159, 4 

V.l952 : fTC quinzaine ... ... 574 785 23,9 136,7 171,5 
zc quinzaine ... ... 239 479 29 ,4 200,4 204,4 

YI.l952 : 1 Te q uinzaine ... ... - - - - -
2• quinzaine ... ... 8 10 29, 1 125,0 128 , 

VII.1952 : 1 Te q uinzaine ... ... - - - - -
2• quinzaine ... ... 13 3 10,5 23,0 65 ,7 

VID.l952 : 1Te quinzaine ... ... - - - - -

2• quinzaine ... ... 1G 21 22,0 131,2 178,9 
IX.t95t : 1Te quinzaine ... ... 38 74 30,6 192,1 188,3 

ze quinzaine ... ... 187 128 15,8 68,9 130,8 
X.1952 : F 0 q uinzaine ... ... 359 560 27,3 155,9 171,3 

ze quinzaine ... ... 1.117 1.607 25,6 143,8 168,5 
XI.1952 : 1 Te q uinzaine ... .. . 884 1.340 28,4 151,5 160,0 

2" quinzaine ... ... 1.530 1 .883 22,0 123,0 167,7 
XII.1952 : 1'0 q uinzaine ... ... 1. 707 1.666 18,2 97,5 160,7 

2C quinzaine ... ... 1,169 874 i5,G 74,7 143 ,6 
I.l953 : fTC quinzaine ... ... 132 187 27,0 141,6 157,3 

2• quinzaine ... ... 447 747 29,0 167,3 173,0 
II.1953 : [Te quinzaine ... ... 580 570 22,7 98,2 129,7 

2" quinzaine ... ... 1.065 921 17,9 86,4 144 ,8 
III.1953 : 1T0 quinzaine ... ... 706 442 16,9 6:2,6 94,~ 

~. 
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. . 
FECONDITE DES GLO S SINES 

NOMBRE DE PUPES POUR 100 FEMELLES VIVANT 30 JOURS 
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Tot~lcs cr CO Ji clu sions reflclcnl des difference profondes en tre les glo sine. 
d 'elevag-r cl les g los in c: . auvagc . Elle incliqtJenl un manque de 'italile chez 
1 . glo~ ine d'elevage. 

Ces tableaux •L oTapiJiqu c ·, de meme que les co nclu ion que nous ve nons 
de Lir r, nee . ilcnl une petite mi e au point. 

Le fail qu l · o·lo. · ines sau,age ponclenl plus de larv e que le g lossines 
d'cl 'ao·c sc rclrouYe dan le lra ' ail de NAsn (1953), qui experim cnlait dan de 
condition pre que analogue . 

No re ullal' qui ne ant pas l'effel du hasard, puisqu'ils 'etalent SUI' unc 
periode de detn an . ont plu loin et indiquenl une sleri lile presque absolue 
chez I glo ine d 'e levage p ndanl la periode chaude de l'annee. 

11 n ' ~ a pa de raLon pour admellre que cetle iluation serait due a un 
plu pelil nombre d'accouplement chez le glo ines d'elevage. Les experience 
pr'cedenle ur l'a()'e de femelle el la copulation, el la presence continue dans 
un pa e r'cluit d'un nombre suffi an t de male con tituent un ensemble de 
eire n tan e plu favorable a l'accouplement que celles qu'offre la nature. 

La . terilite que nou oiJ enon chez nos glo sines cl'elevage pendant la 
· ai · on haud e~ t, a notre avi , la rcsultanle de troi influence qui e conjuguent: 

\. - Duree moyenne de -urvie trap courte pour permeltre a un grand 
nomhrP dr g-1o~ ine, cl'ele age de pondre meme la premiere lane. 

Dure mo ·enne de unie : 

1. ' aison froide : 20,7 .iours a 53, jour- . 

2. ai on chaude : 

a) Pr<'mi(•re partie de noYeml re ~~ debut janvier (1951-1952) : 1 ,9 jour 
c't 37 ,2 jour ... ; 

IJ ) D uxi'm partie, de l'in jamier a fin a\Til: ,0 jour a 15,2 j ours . 

B. - L'influence nociYc d'une temperature elevee proYoque, comme nous 
l'a' on 'u, un retard dans la pan le de la prrmicre lane et u n allongemen l de 
l'e art entre I s pontes ucce __ iw . 

. - \tJ\. d ux fa tet1rs prececlent il conYient cl'ajouter le fait caracte­
ri:-;tique rt permanent qur Jr. glo!'sines d'elevagc sont 1oujours mains feconde. 
que lr, o·]os. ine ~auvages . 

Ce n 'est done pas Ia terilitl- complete de nos g lassine d'elevagc pendant 
Ia saison chaurle qui doit attirer notre at tention particuliE~re, puisqu'elle depend 
de condition exterieure mais bien la difference permanente de fpconclite qui 
exi . tc nt r lr glo sine, sau ,·ages et le~ glossines d'elevao·e. 
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CONCLUSIONS GENERALES ET DISCUSSION. 

I. 

L"elude precedentc comprend uue eric de rccher he sur le c mporl m nl 
de la Glossina palpalis rnartinii dans le circon lance arlificielle de l'el van­
au laboratoire. 

Les deux premiers chapilre ant trail aux technique el a 
}'influence de differenle methode d'elevage ur le pupe el in 
elles-memes. 

Il en re sort, d'une parl, que la mcilleure technique pour l' > 1 ion de · 
pupes consiste a le enfoncer a environ 1 em en terre humide recouverle d'un 
cloche. L'eclosion des pupe clan- de lube a e--ai donne un rend ment mains 
eleve mai constant. Ce procede, elan L plu facile, a ete choi i pour loule le 
recherches ulterieures. 

Les Iecherches sur les methode cl'elevao· de glo ine ' d'aulr parl, 
semblent indiquer : 

1. Qu'un exces de glos ine male nuit a la longue ·ur ie et a Ia fe ondil ~ 
des glossines femelle . 

2. Qu'une nourrilure exclu ive de ang de cobaye fa, ori e la urvie, landi1i 
qu'une nourriture exclu ive de ang de coq favori e la pan le de larve . Toule 
les glossines faisant l'objet de recherche aux chapilre III et I\ onl ele nourri . 
sur des coqs. 

Enfin nou , avons pu demontrer qu"il e' t cl'importanc 
survie de la glassine femelle que le premier accouplemen t e 
8 jours apres l'eclosion. 

Les deux chapitre suivanl e rapportent aux re'ullals oblenu en laboraloirc 
avec de elevages parallele et simullane de glo, ine « d' 'levno-e » ct d 
glo sine « sauvages » ain i que de leurs pupes. 

Les resullats rapporle proviennent de ]'elude detaillee de : 

a) 16.527 pupes, dont : 

2.586 pupes cl'elevage (c'est-a-clire provenant de glos ines d'elcvao·e): 
13.941 pupes sauvages (c'est-a--clir pondue au laboratoire par le ' 

glo sines sauvages capturees) . 
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IJ) 41.442 glossines, donl : 

14.528 glo ines d'elevage (provenant 
26.914 O'lo ine sau vage (caplurec 

laboraloire). 

des pupes eclo es au laboratoire); 
dans la nature, puis elevee au 

L'eLuc.le de pupes de Glossina palpalis martinii constitue l'objet de la 
pr mierc partie . 

Tou avon pu montrer que l'eclosion des pupe est un phenomene es en­
ticllcm nl diurne, <.lont la di tribution horaire varie cependant, suivant qu'il 
s'agiL cl journee orclinaires ou Lre chaudes. Ce fail indique que la pupe est 
, n ibl au rythme du jour el de la nuit et a la temperature. La sensibilite a la 
trmperature . e manife Le egalement clans la correlation qui exisle entre celte 
cl rniere L la duree clu tade nymphal. 

La dun~e du Lade nymphal est independante de l'origine de la pupe, 
glo ine d' 'levage ou glo ine sauvages, mai elle depend du sexe de la 
glo . ine qui a eclore. Le pupe donnanl de glo sine femelle ont une duree 
mo ' nn e du lade nymphal plu courte de deux jour que les pupes d'ou 
nai ent d . O'lo ine male . Cellc difference de duree moyenne est constante. 
'fai i la lurec du . lade n . mphal e t independante de l 'origine de la pupe, il 
u'en r le pa moin nai qu'il y a de tres grande differences entre ce que nou 
omme om·enu d'appeler pupe d'elevage et pupe sauvage . 

Le- pupe sauvag donnent. deux foi autant de glo- ine- que le pupe 
d'eleHge. Par conlre, le- pupe (.l'elevage donnent relativement plus de O'lossines 
femclle que 1 pupe auvage . Ces ob ervations nou ont conduit a 
l'hypolh' ~ e ci'une cc vitalile » moindre chez le pupe d'elnage. 

Dan la derniere partie enfin, nous avons etudie !'evolution au laboratoire 
d'eleYaO'e parallele de ce que nou omme~ convenu d'appeler cc Glassine 
d' 'lev age » et cc Glo ine auvages n. 

n n 'e l pa uperflu de rappeler que le re ultats donnes dans cette etude 
pour le glo- ine cc auvage » onl inferieur a la realite et constituent de 
minima, tandi que les re ultat oblenus pour les g·lo~ sine d'elevage corres­
pondent a la realite. 

Le difference que nou pourrons indiquer entre ce deu.~ sortes de 
glo ine ont done plu importantes dans la realite. 

L'elude de la survie de glo ine nou a montre que la duree moyenne 
cl sur ie de glo ine auvage e l plu lonO'ue que celle de glossines d'elevage, 
malgre lou, le handicap~ de premiere 

Glo ines male 

Glo ine femelle . 

Glassine am·age - Glo sines d'eleYage 

21,4 jOUI'S 

22,0 jour 

18,3 jour 

21,·1 jour 
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Si les dun~es maximales de survie enregistrees chez les glossines sauvages 
sont au-dessous de ce que nous trouvons chez les glossines cl'elevage, ce qui est 
comprehensible pour les raisons citees plus haut, les durees minimales de survie, 
par contre, sont toujours plus courtes chez les glossines cl'elevage. 

[es glossines d'elevage, malgre tous les soins dont on les entoure, ont 
done moins viables que les tsetses sauvages capturees et emprisonnees. Ion 
seulement les glossines cl'elevage vivent moins longlemps, mais elles sont 
egalement plus sensibles aux influences nocives cl'une temperature elevee. 
L'evolution de la frequence des pontes en constitue un exemple typique. 

Enfin l'etucle detaillee de la feconclite des glossines « d'elevage » et 
(l sauvages >> a fait ressortir des differences importantes. 

En effet, les glossines sauvages, elevees dans des conditions absolument 
identiques apres leur capture que les glossines cl'elevage, pondent beaucoup 
plus de larves que ces dernieres, et cela pendant toute l'annee, alors que le 
glossines cl'elevage presentent une sterilite presque complete pendant la 
saison chaude. 

Comme dans le chapitre traitant des pupes, la constalalion de ce difference 
profondes a caractere permanent chez les glossines « d'elevage >> et « auvage » 

nous a conduits a !'hypothese de !'existence cl'une cc vitalite n uperieure chez 
]es glossines sauvages. 

Ces clifferents points feront l'objet de la discussion. 

II. 

Au cours de nos recherches comparatives sur les glassine d'elcvag et 
sauvages ainsi que leurs pupes, notls avons constate de differences important s 
a caractere permanent clont nous avons recherche la cause dans !'existence 
hypothetique d 'une cc vitalite » uperieure chez les pupes et le glo ine 
sauvag·es. 

Nous cssaierons ici de coorcloner ces differentes observations et de pre enter 
une tentative d'explication. 

Dans l'etucle comparative des pupes, deux faits sont saillants : 

1 o Que les pupes sauvages clonnent deux fois autant de glossines que le 
pupes d' elevage. 

2o Que clans des conditions cl'eclosion identiques les pupes cl'elevap-e 
donnent relativement plus de glossines femelles que les pupes sauvages. 

Ces deux constatations nous ont conduits a !'hypothese de !'existence cl'une 
cc vitalite » moinclre chez les pupes cl'elevage. 

Pour le premier fait !'hypothese semble evidente. La base materielle par 
laquelle se tracluit cette diminution de cc vilalite » peut se trouver dans une 
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dimi11ution d u corp gra de la larve, dans un manque de vitamincs, ou une 
protection trop precaire contre !'evaporation; rien ne change au fait, ni a son 
origin , qui e t a rechercher chez Ja glassine adullc, pui qu'elle seule assimile 
de matiere nutritive etrangeres. 

Que le dcuxicme fait con titue une consequence directe de l'hypothe e 
necessite q uelque explication . ~ou croyons en effet qu'un manque de 
c. vilalite n chez lc pupe. , rendant celle -ci plu en ible aux condition 
Jefavorabl d'un milieu, eno-endre un plu grand pourcenlage relatif d'eclo ion 
de glo ine femelle , con tiluant ain i un phenomene de compensation naturelle. 

II ne nou a pa ele donne de conslater une relation con Lanle entre le 
pourcentao-e relaLif cl'eclo ion et la duree moyenne du tade nymphal. 

Par conlre, nou avon ob ene que les maxima de pourcentage d'eclosion 
(!'" moitie de juin l 2" moitie d'oclobre) corre pondaicnt toujours a des minima 
clan le pourcenlage relaLif de glossines femelle , Landi que les minima de 
pourcenlaO'e d'eclo ion (mar -avril) corre pondaient a des maxima de pour­
c n La o-e rela ti f de f emelles eclo e . 

Il e i Le d nc une correlation entre : circonslances defavorables pour les 
pupe ( e Lradui ant par de. minima· de pourcenlage d'eclo ion ) et les pour­
cenlao-e relatif eleve de g-lo~sine femelles eclose . 

II ~ c fail mainlenanl que nou avon constate parmi no pupe d'elevage 
un pourcenlage bcaucoup plus important d'eclosions de glo ine femelles que 
parmi le pupe - (( auvao-cs n, alor~ que Loute ces pupes ubi aient exactement 
I meme condition ecologiques. 

Tl e l de lor- logique d'admellre que le pupe d'elevage oient plu sensible 
aux condition defa orables, ou, ce qui revienl au meme, que les pupe d'elevage 
po edenl une u vitalite n moinclre que le pupe (( auvages n. 

Cette hypolhe e Lrouvc encore a justification dans la mortalite eleYee 
con tatee lor de l'eclo~ ion meme de ce pupe d'ele age. 

:Mai pui que le ~ lade nymphal corre pond a une periode de passivite dan 
la Yie de la o-lo in , c'e~ L a l'imago elle-meme qu'il faudra s'adre er pour 
Lrouver une olution au , probleme . 

De l'abord nou ayon rech rche i les differences con latee- entre les 
u pupe d'elevao-e n el le (( pupes auvage n pouvaient egalement s'ob ener 
entre le glo ine d elevage et le glos ine auvages. 

Xou aYon lrouve lroi fail pour lesquels !'admission de l'h pothe e d'une 
(( vilalite >> moindre chez les glo-sine d'elevage conslilue une explication 
piau ible el logique. 

1 o l\Ialgre Lous le soins dont on les cntoure les glassine d'elevage vivent 
moin longtemp que le glo sines auvages capturees; 

2o Le~ glo ine d'elevagc sont plus en ible nux influence nocive d'une 
temp 'raturc el \ ee que le. glos inc auvages; 
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3o Elevees dans des conditions absolument identiques, a pres leur capture, 
que les glossines d'elevage, les glossines sauvages pondent beau coup plus de 
larves que les glossines d'elevage et cela pendant toute l'annee. 

Ces trois faits, qui ressortent de notre etude, indiquent que le glossines 
sauvages possedent une << vitalite » superieure a celle des g-lossines d'elevage , 
tout a fait comme les pupes sauvages par rapport aux pupe d'elevage. 

Puisque ces glossines sauvages ont rer;u la meme nourriture et subi lcs 
memes conditions ecologiques, apres leur capture, que les glos ine d'elevage, 
il faut admettre que les glossines sauvage possedaient cette « vitalite » avant 
leur capture. 

D'autre part, de la comparaison des durees moyennes de survie, il sembl 
que les glossines sauvages soient capturees relativement jeunes. C'est don au 
debut de leur vie qu'elles devraient acquerir cette superiorite. 

Cette difference de « vitalite » entre les glo ines sauvages et les glo ine~ 

d'elevage ainsi qu'entre leurs pupes ne revet apparemment qu'un caraclcre 
quantitatif. Si grande soit-elle, ce n'est qu'une difference de degre, pa d natur . 
Nous ne saurians mieux preciser notre pensee qu'en disant que le glo ine 
sauvages ainsi que leurs pupes temoignerit d'une integrite bioloo·ique compl' Le , 
tandis que les glossines cl'elevage et leurs pupes se trouvent dans un etal de 
deficience biologique, de carence . 

A quoi serait du cet etat cl'integrite biologiq~te chez les glassine auvao-e ? 
Ou bien que manque t-il aux glassine cl'elevage pour qu'on le oie clan eel 
etat de deficience p 

Nous ne voyons qu'une possibilite : c'est que peu de temp apre leur 
eclosion les g·lossines sam ages trouvent dans la nature des elements catalytique, 
ou vitamines qui influencent l'insecte adulte, soit directement, oit par l'inter­
mediaire des symbiontes intestinaux. 

La glassine sauvage pourrait eventuellement trouver ce element : 

a) soit dans du sang ou clu liquide humoral cl'animaux bien determine 
(par exemple reptiles, gazelles , polamochcres , mollusques, larve d'insecte ) ; 

b) soit dans des sues de plantes, a l'exemple de es ancetres; 

c) soit enfin dans l'eau des rivieres ou le liquicle contenu dans le calice 
de plantes . 

Nous avons tendance a croire que la glassine Sauvage trouve ces element 
dans l'eau des rivieres ou dans le liquide contenu clans les calices de planle , 
parce que nous avons trouve a plusieurs reprises dans le contenu intestinal de 
glossines sauvages dissequ~es, des rotiferes et des rhizopodes (Asplanchna , 
Lepadella, Lecane et Arcella sp. ) . En plus, bien que ce ne soit qu'une preuve de 
presomption, nous avons trouve quatre fois chez les glossines sauvages une 
infection de l'hemocele par un nematode de l'ordre des Mermithoidea. 
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.lu qu'i i, 0 11 a louj ours con idere la glos in e comme uniquemcJJL hema­
lophagc, malgre que certain ::; chercheurs aient signale de debris de cellules 
v ;g 'tale dan le con ten u inte tiu a1. 

Cellc the e re te defend able si l 'on admet que la glassine requiert au debut 
cl . a vic l . aug d'un animal determine el qu'elle le trouve facilemenl. 

Tl n 'c ' L ecpe nd ant pa illogique de pen er que la glo ine, Lout comme e' 
proche parente le stonwxidce, a con erve un de se caracteres primitif , fut-ce 
111cmc potn· une courte periode de a vic : sucer le uc de plantes ou boire de 
l'eau ~~ Lra' er le feuille de planle aquatique . Les observation precedenle 
plaid nt plutot dan ce sen _ 

Tl n'e:;l pa clan nos intention de sou -e timer le influences ur la ie 
de glo ines. de facteur- climalerique comme la temperature et l 'humidite, 
mai ce fa leur· ne p uven t expliq uer le difference profondes que no us avon 
pu con taler entre O'lo ine d 'ele ' age et glassine sauvage . Ce facteur peuYenl 
a ccntuer lc difference en les delimitant, mai il ne peuvenL fonctionner 
comme « cau a prima ,, de~ phenomene observes . 

REsUME. 

L 'tude comporte des recherche parallele et imultanees, faite au 
laboraloire, ur la biologie de pupe et des imago de Glossina palpalis nwrtinii 
u d'el YaO'e n et « am age · ,, el ur le technique d'eclo ion et d 'elenge de 
' e l et e -

Le rc~ ullaL - provenanl de l'etude de 16.527 pupe et de 41.442 glassine 
adulle onl le uivant : 

1 o La meilleure techniqu pour l'eclosion des pupe consi te a le- enfoncer 
it environ 1 m d profondeur en terre humide; le procede de l'eclo ion en tubes 
i1 C" ai est cependanl plu~ facile et donne de re ultats constants . 

2o La proportion de glo ine male dan les cages d'elevage ain i que la 
qualile de Ia nourrilure emblenl avoir une influence ur la dun~e de surYie 
ct la fecondile de - O'lo ines femelle . 

3o L'ac ouplemenl chez la glo ine femelle vierge, qui se fail apre le 
huitieme jour d -a Yie e l en general fatal pour elle parce qu'il proYoque la 
lechirure de plaque anale . 

4o L 'r lo ion de - pupes de Clo. sina palpalis est un phenomcne diurne. La 
di lribulion horaire e t influencee par la temperature ambiante. 

5o La duree du slade n. mphal e t independante de l'orio·ine de la pupe 
(glos ine - « d'eleva()'e ,, ou glos ine « auvage n) _ 

6o Il exi te une correlalion en tre la temperature ambiante et In cluree du 
slad nymphal. 
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7o La duree moyenne du slade nymphal differe uivanl le cxc de la glo::dnc 
qui va eclorc. CcUc cliff cren cc c ·t COil' La n lc pend ant Lou lc 1' ann 6c cl equ j \ au L 
a 2 j ours pleins. 

go Dan des cond itions d'eclo-ion identiques le- pupes « sauvao· n 

donnent deux foi aulant de glos ine que les pupe « d'elevage n. 

go Le pupes << d'elevage )) donnenl un pourcenlage plu eleve de 
glossines femelle que les pupes << sauvages n. 

10o La duree moyenne de survie des glos 
a celle de glos ines << Sauvage n caplurees. 

11 o Les glossines << d'elevage n sont plu 
d'une temperature elevee que les glossines (( 

ine << d'elevao· )) l inferi ur 

en ible aux iuflu nee no i' c. 
Sauvage n. 

12o Les glo sines << aU\ ages n, elevees ab olument dan de condition 
identiques, apres leur capture, que le glo in << d'elevage n, pond nl 
beaucoup plus de lanes que ces derniere el eel a pend an l loule l'an ne , alar .. 
que les glosRines << d'eleYage )) pre enlenl une Lerililc pre que ompll·lc 
pendant la sai on chaude. 

Dans la di cussion, !'a uteur propo e un e ai d' xpli alion p ur le. 
divergences observees enlre le comportement de glo ine lriclemenl cl'el ag 
et des glossines saunges capluree pui el vee au laboraloir . 

* * * 
Il nous reste, et c'est un devoir bien agreable, de remercier ici Ie- docleurs 

G. NEuJEAN, Medecin Inspecleur des laboratoire , el H. CoLBACK, com il1cr 
veterinaire du Gouverneur General, pour le ugge lion cl l'aicle effi ace qu'il · 
nous ont toujours apportees. 

:\1m• DEFRTSE-GusSEi\ITOYEl'i , de l 'Inslilut royal de cience nalurelle de 
Belg·ique, nous a donne des conseils judicieux pour la partie malhemaliquc 
de !'etude, ce dont nou::; ne saurian a ez la remercier. 
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